
Un criminel s'evade du pénitencier de Sion
en percant un mur de plus d'un mètre
Il laisse une lettre d'excuses et un tas de cailloux

S I O N

P E T I T E  P L A N È T E

SION (FAV) — Dans la nuit de
jeudi à vendredi, un détenu du péni-
tencier de Sion, à la rue des Chà-
teaux, a réussi à s'evader d'une facon
des plus rocambolesques.

Ce détenu, Guy HéritiCr, de pére
vaudois et de mère algériehrie, a pas-
se son enfance et son adolescente en
Algerie jusqu'à l'àge ' de '18 ans, en
adoptant, bien sur, le mode de vie et
la mentalité arabe.

En 1960, il vient en Suisse et un
mois après son arrivée commet un
crime abominatile.

Notons encore que ce criminel est
originaire de Molondin-Orsens et que,
le soir de son crime, après avoir fait
la tournée des bistrots de Renens, se
rend dans un dernier établissement et
entreprend de faire la cour à une jeu-
ne fille qui s'y trouvait.

Devant les ' intentions très précise.,
du jeune homme, la jeune fille refusa
catégoriquement de l'accompagner.

Ce brusque refus dont 11 n'était guère
habitué dans son pays de la part d'une
jeune fille, le rendit furieux. 11 sortit
un erari d'arrèt et poignarda la jeune
fille qui devait decèder de ses liorri-
bles blessures.

Le jeune homme prit la fuite mais

Vue du trou exterieur au premier etage. C est par la que s'est glisse Hentier
pour s'evader.

se rendit de lui-menie quelque temps
plus tard.

Le 7 mars 1961, le Tribunal criminel
de Lausanne le condamnait à 9 ans
de réclusion.

Il passa dans de nombreux péniten-
ciers de Suisse entre autres à Bochuz.
Baie, Regensdorf. Zurich et. avant
Sion, à Bois-Mermet. Depuis le 10 dé-
cembre, il séjournait en notre ville,
au pénitencier , à la rue des Chàteaux.

Comme partout ailleurs , il se mon-
tra associablc et. après différents es-
sais, les responsables du pénitencier
décidèrent de l'isoler totalcment de
ses co-détenus.

Partout où il passa, on l'appclait le
« caid » et, bien sur, il fallait justificr
cette denomination auprès de ses ca-
marades , d'où ses sautes d'humeur et
son earaetcre impossible.

Isole dans une grande picce fer-
mée. il passait la majorité de son
temps à ti.sscr sur un vieux « mé-
tter » que l'on avait mis à sa dispo-
sinoli.

Il donnait l'impression d'étre un
Karcon qui se repentait de son crime et
avait méme manifeste l'intentk de
suivre des cours agricoles , cours que
lui donnait volontiers M. Praz.

Et depuis le samedi soir 3 mars, il
avait minutieusement préparé son
évasion mettant chaque détail au
point. Il s'agissait d'abord de creuser

un trou qui lui livrerait la liberté. Il
trouva l'emplacement sous l'escalier
qui conduit aux toilettes de la cel-
lule.

Pour creuser, il utilisa des b^rres
de fer qui font partie du « métier à
tisser ».

Simultanément, 11 tresse une corde
qui lui permettra de franchir les murs
d'enceinte de l'établissement.

Il y fixe des crochets en forme de
bélier qui devront s'accrocher sur le
faìte du mur et lui permettre d'en
faire aisément l'ascension. Il avait mè-
me confectionné un deuxième système
de crochets au cas où le premier n'irait
pas.

Il tressa une deuxième corde qui lui
permit de passer entre les barreaux
des fenétres quelques effets personnels
dont l'inventaire se résoud à peu de
choses mais qui pourraient lui étre
utiles.

Et lorsque tout est prèt, il s'en va,
non sans regret —; on pourra le juger
dans la lettre qui suit — dans la nuit
de jeudi à vendredi.

Il a dù s'en aller sur le coup de
niinuit fort probablement en faisant
le moins de bruii possible.

Pour faciliter son évasion, il semble
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Employez les bons produits
de l'industrie valaisanne

que tout était de son coté, puisque,
dans la cour de l'établissement, on
effectuait des réparations et une dalle
était fraìchement coulée. Afin d'évi-
ter des dégàts, on avait enferme, ce
soir-Ià, le chien de garde qui est connu
pour ètre très méchant. '¦¦

Voici in-extenso le texte de la lettre
qu'Héritier écrivìt le soir de son
évasion, lettre que devait découvrir, le
lendemain, le gardien qui apportait le
déjeuner au prisonier.

« Monsieur le Directeur, Monsieur,
SI je  m'evade cette nuit, c'est que

je  n'en peui plus. Je suis à bout de
tout, car ne voyant pas d'issue.

Je regrette profondément de vous
jouer ce tour ignoble, mais que vou-
lez-vous, je  me suis pris à mon jeu.

Ayant commencé ce trou samedi
soir 3 mars et me représentant les
conséquences de cet arte s'il était dé-
couvert, je ne pouvai s plus faire mar-
che arrière.

Conséquences qui sont : la perte de
votre confiance et de votre amitié et
certains avantages secondaires.

Evidemment, dans ma situation pri -
vilégiée actuelle, vous estimerez que
je vous ai honteusement abusés et que
les regrets, il est facile de les faire
ensuite. Vous avez raison. Croyez-moi,
je vous en prie, je  suis sincère ne sol-
licitant nullement votre pardon mais
votre compréhension.

Voilà deux multi que le sommeil me
fuit , tourmenté"pV,:"lé. désir de tout
révéler et le désir M'ètre libre. Mon
inorai est très bas' sur les sentiments
de culpabilité qui me harcèlent. Sa-
chez encore ceci : je  n'ai pas joué la
comédie durant les deux moti de sé-
jour ici dans ce locai. Mais avec vous
j'étais sincère, mais voyez-vous, je  suis
encore capable de disimulation. Oui,
cette folte m'a pris sous l'influence du
cafard. Messieurs, je  vous prie de ne
pas prendre cette lettre pour une ex-
cuse, une mystification ou mélodrame
mais peut-étre une explication de mon
état d' esprit présent.

Soyez sur, Messieurs, que si je
i-éussis cette fu i te , ce ne sera pas pour
perpétrer le mal car au plus profond
de moi-mème, j' en suis incapable.

Je vous suis infiniment reconnati-
sant pour la mansuétude et la clé-
mence à mon égard.

Vraiment , je  me dégoùt e, je  n'ai p lus
confiance en autrui. Je ne peux plus,
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Admirable ! C'est la nouvelle du
siede. La découverte qui va faire
de Sion un centre international aus-
si actif que Genève, pour le moins.

Fini notre petit tourisme à papa ,
l'hébergement pour la nuit des
quel ques dizaines de voyageurs
égarés dans nos murs et qui re-
partent au petit matin vers les
lieux circonvoisins.

Fini le temps des hòtels somno-
lents, des portiers qui taìllent une
bavette, devant la porte, avec le
concierge, en attendant le train qui
n'amènera persone.

Je vous annonce les fou les  cora-
parables à celles de la Mecque , de
Rome et de Londres, les vastes pè-
lerinages indous aux rives du Gan-
ge , les rassemblements des angutl-
les dans la mer des Sargasses. B r e f ,
des f ré t i l l ements  de peuples in-
nombrables sur les boulevards sé-
dunois.

Avant longtemps.
Si le projet est réalisé dans les

dimensions désirables et avec les
soins que requièrent les très vastes
entreprises humaines.

Il  s 'agit de la Fosse.
Mais  oui , de la Fosse : la Fosse

aux Mulets.
C'est une idée du peintre Ciia-

vaz. Elle est. d' une simplici té  ge-
niale. Et d' un rapport certain.

Vous savez bien : M.  le Vétéri -
naire Cappi , exprimant la grati-
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Guy Héritier
i

tude du peuple valaisan à l' un de
ses plus grands serviteurs, est en
train de réaliser le projet d'un Mo-
numeut voué à la gioire du Mulet.

Un peuple qui se respecte se doit
de témoigaer ce qu 'il ressent dans
une f o r m e  tangible , visible , solide
honneur.

Le Mulet  nous a honorés de sa
présence , de sa f idé l i t é , de son cou-
rage , de sa force , de sa sobiété , etc .
pendant les siècles des siècles.

Alors, bon : Un monument.
C'était une pensée pieuse .
La Fosse, c'est mille fo i s  mieux.
Une Fosse aux mulets , au milieu

de la Pianta ; une dizaine de bètes ,
Les dix dernières , là-bas, dans les
pro fondeurs . mais c'est une idée en
or.

Je  vous le cer t i f i e  : On viendra
des Amériques pour admirer le
spectacle.

D'abord , parce que le mulet est
maintena.it plus rare que Vours.

Ensuite , parce qu 'il nous fournit .
spontanément , la solution que l'hu-
manité cherche par monts et par
vaux et jusque  dans les commis-
sions conci.iaires : la limitation des
naissances.

Vous verrez, vous verrez : tous
'es sauants organiseront leurs con-
grès autour de la Fosse.

Il nous en viendra , des savants ,
de VOrient et de l'Occident, du Mi-
di et du Septentrion ; par centaines.

ils se pencheront sur la Fosse.
M.  Jean Rostand dira la messe

des incroyants dans les allées du
Jardin public pendant que la foule
de ses fidèles se penchera sur la
Fosse.

Sur le pian de la génétique pure,
le mulet a beaucoup à apprendre
aux hommes.

Notre Fosse deviendra un centre
d'études scientifiques international.

Ne négligeons pas l'aspect écono-
mique de la question .- toutes sortes
de magasins de petites légumes as-
sureront à leurs propriétaires des
revenus intéressants. La carotte
connaitra une ère aussi prospère
que la tornate.

Les bazars vendront du Mulet à
pleines déménageuses : en boti, en
peluche, en saindoux, en toile cirée
en matière plastique ex-et non-ex-
plosive.

Quelles chances multiples, d'au-
tre part , pour nos photographes ,
nos peintres, nos sculpteurs.

Notre Académie des Beaux-Arts.
trouvant enfin un sujet à sa me-
sure, sera plus internationale que
jamais.

Geiger f e ra  le tour de la Fosse
en hélicoptère.

Nos étoiles sont un peu fa t i -
guées : nous metrons le mulet dans
nos armoiries.

Le gardien de la Fosse aux Mu-
lets aura rang dans les cortèges o f -
f iciels.

Qu'est-ce que nous attendons,
mais qu'est-ce que nou s attendons
pour creuser la Fosse ?

Fossoyeurs, à vos pics !
Sirius.

Revue de la semaine mondiale
Dans un discours prononcé le 7

avril à Baltimore, le président des
Etats-Unis, M. Johnson, est sorti de sa
réserve au sujet de la politique amóri -
calne au, Vietnam .da Sud. Il entenri
maintenir dans ce pays les positions
du monde libre, tout en se déclarant
prèt à des discussions « incondition-
nelles » en vue d'un règlement paclfi-
que. D'autre part, il a propose une aide
america ine d'un milliard de dollars
pour le Sud-Est asiatique, le jour où
la paix y sera rétablie. Le eessez-le-
feu n'est pas pour demain dans cette
partie du monde, en dépit de l'attitude
relativement conciliante adoptée ver-
balement de part et d'autre. En effet,
les Etats-Unis refusent . de négocier
avec les rebelles du Vietcong, ce qui
rend pratiquement illusoire toute ten-
tative de règlement diplomatique.

Quant a MM. Kossyguine et Brejnev.
les deux leaders soviétiques, ils se sont
rendus en Pologne, à Varsovie tout
d'abord puis à Wroclaw (ex-BresIau),
ville dans laquelle M. Kossyguine, pré-
sident du conseil d'URSS, s'est livré
à une àttaque virulente de la politi-
que américaine au Vietnam. Rappelons
à ce propos que les Américains ont

poursulvl leurs raids an nord du 17me
parallèle (rideau de bambou entre les
deux Etats vietnamiens) et que le. Viet-
cong persiste lui aussi dans ses action»
de guérilla et ses attentata terroriste?.
Pour'la première fois, des chasseur*
à réaction Mig (de provenance soviè-
tic i uè) ont engagé avec succès le com-
bat des avions américains.

Les répercussions de la tensioii en
Asie du sud-est se font sentir jusqu'à
Berlin-ouest, où le Bundestag de la
République federale allemande s'est
réuni mercredi, cependant que des ma-
nceuvres aériennes des forces du pacte
de Varsovie se déroulaient dans le elei
berlinols, provoquant un vacarme as-
sourdissant et une certaine insécurité
des Communications par la voie des
airs. Les Communications roufières en-
tre la RFA et Berlin-ouest ont été In-
terrompues à plusieurs reprises par les
services douaniers et polieiers dn gou-
vernement communiste est-allemand,
en guise de représailles, ce qui obli-
Rea la plupart des députés au Bun-
destag à se rendre par avion à Berlin
et valut méme à M. Willy Brandt,
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Si vous désirez avoir toujours
et sans peine des planchers et
parqùets propres et brillants,
alors appliquez PATINOL,
l'endult brillant lavable et du-
rable.
Application facile.

PATINOL
brille plus longtemps !

En vente chez votre fournis-
seur habituel. Flacons à Fr.
13.80, 8.35.
LABORATOIRE ROSTAL,
SION Ofa 06.759.02 L
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Communiqué officiel No 37
MODALITES DES MATCHES D'APPUI, ELIMINATOIRES ET FINALES

DU CHAMPIONNAT SUISSE, SAISON 1964-1965
1. Champion de groupe ou dernier classe :

En cas d'égalité de points et pour déterminer l'equipe championne de groupe
ou l'equipe classée dernière du groupe, les matches d'appui seront fixés de
la manière suivante :
1.1. Championnat de 2e et Se Ligue :

1.1.1. Si deux éouines sont à éaalité un match d'anDui sur terrain1.1.1. Si deux équipes sont à égalité, un match d'appui sur terrain
neutre avec prolongations éventuelles. En cas de nouvelle égalité,
il sera tenu compte :
a) de la différence entre les buts marqués et recus lors du cham-

pionnat ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ;
e) si le rapport des buts est le mème, le sort deciderà.

1.1.2. Si trois équipes sont à égalité, un match sur chaque terrain aux
points, sans prolongations. En cas de nouvelle égalité. il sera tenu
compte :
a) de la différence entre les buts marqués et recus lors du cham-

pionnat ;
b) du meilieur rapport des buts (goal-average) ;
e) si le rapport des buts est le mème, le sort deciderà.e) si le rapport des buts est le mème, le sort deciderà. 84-1- Lorsqu'une équipe de 2e Ligue est reléguée en 3e Ligue et qu 'une
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2. Championnat de 2e Ligne : deux équipes de 3e Ligue sont promues en 2e Ligue, une équipe
2.1. Promotion sur le pian romand : de 3e Ligue est reléguée en 4e Ligue et deux équipes de 4e Ligue

Pour la désignation de deux équipes de 2e Ligue montant en ire Ligue, , _ . E°nt Promues en 3e Ligue.
deux poules à trois réuniront les six champions de groupe de 2e ligue 3-4-4- Lorsque deux équipes de 2e Ligue sont reléguées en 3e Ligue et
(Fribourg, un champion ; Genève, un champion ; Neuchàtel, un cham- qu'une équipe de 3e Ligue est promue en 2e Ligue, deux équipes
pion ; Valais, un champion et Vaud, deux champions). de 3e uSae s011' reléguées en 4e Ligue et une équipe de 4e Ligue
2.1.1. Pour la saison 1964-1965, les poules à trois ont été formées com- . . . est promue en 3e Ligue.

me suit . 3.4.5. Lorsque trois équipes de 2e Ligue sont reléguées en 3e Ligue et
Groupe 5 Neuchàtel (gr. 15), Vaud I (gr. 17), Vaud II (gr. 18). qu'une équipe de 3e Ligue est promue en 2e Ligue, trois équipes
Groupe 6 Fribourg (gr. 13), Genève (gr. 14), Valais (gr. 16). de 3e Li8ue sont J-eléguées en 4e Ligue et une équipe de 4e Ligue
2.1.2. Modalités: Matches aller et retour, aux points. L'equipe de cha- esx promue en 3e Ligue.

que poule ayant le nombre de points le plus élevé sera promue 4- Championnat de 4e Ligue :
en Ire Ligue. 41- Promotion :
En cas d égalité de points, il ne sera pas joué de matches d appui.
Le rang se determinerà en tenant compte :
a) de la différence entre les buts marqués et regus lors des mat-

ches de la poule à trois ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) de la poule à trois;
e) si le capport des buts est le mème, le sort deciderà .

2.1.3. Si l'equipe montant en Ire Ligue est connue avant la fin de la
poule finale, les matches encore fixés ne seront plus disputés.

2.1.4. Dates des matches : 30 mai, 6, 13, 20, 27 juin et 4 juillet 1965.
2.7. Relégation :

Ks £.- ,A .. _a t*11 de la saison 1964-1965, le dernier classe de chaque groupe de
>. w 3rae ligue est relégué én 3me ligue. v « *M <

2.3. Dispositions générales pour les fina les de 2 me ligue : - ' -«---<¦"•'.__'-'
_LS.l. Les finales de promotion en Ire Ligue ne doivent ètre fixées dé-

flnitivement qu 'après consultation du membre responsable du
Comité de la ZUS.

2.3.2. Le pian des finales doit ètre communiqué avant le premier match ,
aussi bien aux Associations Cantonales intéressées qu 'aux fina-*
listes eux-mémes. Les modalités des finales doivent ètre rappelées
au souvenir des finalistes avec les convocations.

2.3.3. Toutes les finales de promotion 2e Ligue seront inspectées par un
membre du Comité de la ZUS.

15.4. Les champions de groupe, dont le club appartient à la Ligue Na-
tionale ou à la ire Ligue, ne peuvent pas participer aux finales de
la 2e Ligue. A leur place se mettra la prochaine équipe du groupe,
dont le club n'appartient ni à la Ligue Nationale ni à la Ire Ligue.

2.3.5. En cas d'incidents antisportifs lors de ces finales donnant lieu à
des sanctions sévères (expulsions, tumulte, etc) , les constatations
de l'enquète sont à communiquer au Comité de la ZUS avec les
pièces justificatives.

2.3.6. Les membres compétents du Comité de la ZUS pour la fixation
des finales de 2e Ligue sont :
Groupes 1 et 2 : Ruedi Schmied, Winterthur,
Groupe 3 : Robert Gut, Lucerne,
Groupe 4 : Willy Gornioley, Berne,
Groupes 5 et 6 : René Favre, Sion.

2.4. Modalités pour le maintlen de 11 équipes dn groupe 16 de 2e Ligue de
I'AVFA, en fin de saison 1964-1965 :
2.4.1. Lorsqu'une équipe de Ire Ligue est reléguée en 2e Ligue et qu'une

équipe de 2e Ligue est promue en Ire Ligue, l'equipe de 2e Ligue
classée dernière sera reléguée en 3e Ligue et une équipe de 3e
Ligue sera promue en 2e Ligue.

2.4.2. Lorsqu'une équipe de Ire Ligue est reléguée en 2e Ligue et
qu'aucune équipe de 2e Ligue n 'est promue en Ire Ligue, les deux
équipes de 2e Ligue classées dernières (lOme et lime rang) seront
reléguées en 3e Ligue et une équipe de 3e Ligue sera promue en
2e Ligue.

2.4.3. Lorsqu'aucune équipe de Ire Ligue n'est reléguée en 2e Ligue et
qu 'une équipe de 2e Ligue est promue en Ire Ligue, l'equipe de 2e
Ligue classée dernière sera reléguée en 3e Ligue et deux équipes
de 3e Ligue seront promues en 2e Ligue.

2.4.4. Lorsqu'aucune équipe de Ire Ligue n 'est reléguée en 2e Ligue et
qu 'aucune équipe de 2e Ligue n'est promue en Ire Ligue, l'equipe
de 2e Ligue classée dernière sera reléguée en 3e Ligue et une
équipe de 3e Ligue sera promue en 2e Ligue.

2.4.5. Lorsque deux équipes de Ire Ligue sont reléguées en 2e Ligue et
qu 'une équipe de 2e Ligue est promue en Ire Ligue, les deux équi-
pes de 2e Ligue classées dernières (lOme et l imo rang) seront relé-
guées en 3e Ligue et une équipe de 3e Ligue sera promue en 2e
Ligue.

2.4.6. Lorsque deux équipes de Ire Ligue sont reléguées en 2e Ligue et
qu'aucune équipe de 2e Ligue n 'est promue en Ire Ligue, les trois
équipes de 2e Ligue classées dernières (9me, lOme et lime rang)
seront reléguées en 3e Ligue et une équipe de 3e Ligue sera pro-
mue en 2e Ligue.

3. Championnat de 3e Ligue :
3.1. Promotion :

A la fin de la saison 1964-1965, une équipe de 3e Ligue sera promue en
2e Ligue, éverutuellement deux équipes selon le chiffre 2.4.3. des moda-
lités pour le maintlen de 11 équipes de 2e Ligue.

3.2. Aucun club ne peut avoir plus d'une équipe en 2e Ligue (art. 22 du
Règlement de jeu de l'ASF).

3.3. Les champions de groupe, dont le club appartient à la 2e Ligue, ne peu-
vent pas participer aux finales de la 3e Ligue. A leur place se mettra
la prochaine équipe du groupe, dont le club n 'appartiemt pas à la 2e
Ligue.

3.4. Dispositions générales pour les finales de 3e Ligue :
3.4.1. Pour la déslgnation d'une équipe de 3e Ligue montant en 2e Ligue,

les deux champions de groupe joueron t un match sur terrain neu-
tre avec prolongations éventuelles.
En cas d'égalité , un deuxième match sera dispute aux mèmes
condiitions.
En cas de nouvelle égalité, le tirage au sort deciderà.

Relégation r
A la fin de la saison 1964-1965, une équipe de 3e Ligue sera reléguée
en 4e Ligue, éventuellement deux équipes selon les chiffres 3.4.2. et
3.4.4. et trois équipes selon le chiffre 3.4.5. des modalités pour le main-
tien de 22 équipes en 3e Ligue.
3.5.1. Pour la désignation d'une équipe de 3e Ligue reléguée en 4e Li-

gue, les dernières équipes classées des deux groupes joueront un
match sur terrain neutre avec prolongations éventuelles.
En cas d'égalité, un deuxième match sera dispute aux mèmes
conditions.
En cas de nouvelle égalité, le sort deciderà.

3.5.2. Si deux équipes sont reléguées. ce seront d'abord les dernières
équipes classées des deux groupes.

3.5.3. Si trois équipes sont reléguées, ce seront d'abord les dernières
équipes classées des deux groupes. Pour la désignation de la troi-
lème équipe, les deux avarat-dernières équipes de chaque groupe
joueront un match sur terrain neutre avec prolongations éventuel-
les.
En cas d'égalité, un deuxième match sera dispute aux mèmes
conditions.
En cas de nouvelle égalité, le tirage au sort deciderà.

3.4. Modalités pour le maintlen de 22 équipes de 3me Ligue, en fin de saison
1964-1965 :

A la fin de la saison 1964-1965, une équipe de 4e Ligue sera promue en
3e Ligue, éventuellemenrt deux équipes selon le chiffre 3.4.3. des moda-
lités pour le maintien de 22 équipes de 3e Ligue.

4.2. Dispositions générales pour les finales de 4e Ligue :
4.2.1. Une poule réunira les cinq champions de groupe.
4.2.2. ler match

Champion du groupe I contre champion du groupe IL Un match
sur terrain neutre avec prolongations éventuelles. En cas d'éga-
lité, le tirage au sort designerà l'equipe qui prendra part au 2ème
match.

4.2.3. 2ème match
Vainqueur du ler match contre champion du groupe III. Un match sur

terrain neutre avec prologations éventuelles. En cas d'égalité, le
tirage au sort designerà l'equipe qui prendra part à la finale.

4.2.4. 3ème match
Champion du groupe IV contre champion du groupe V. Un match
sur terrain neutre avec prolongations éventuelles. En cas d'éga-
lité, le tirage au sort designerà l'equipe qui prendra part à la
finale.

4.2.5. Finale
Vainqueur du 2ème match contre vainqueur du 3ème match. Un
match sur terrain neutre avec prolongations éventueUes. En cas
d'égalité, il sera tenu ccxmpte :
a) de la différence entre les buts marqués et recus lors des mat-

ches de la poule à cinq ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ;
e) si le rapport des buts est le mème, le tirage au sort deciderà.4.2.6. Aucun club de 3e Ligue ne peut avoir deux équipes en 3e Ligue(art. 10, chiffre 2 du Règlement de compétition de I'AVFA). Sile champion de groupe de 4e Ligue appartient à un club possédantdeja une équipe en 3e Ligue, il ne peut pas ètre promu. Il ne serapas remplacé pour la poule finale. Son adversaire sera automa-tiquement qualifi é pour la suite des finales.

5. Championnat juniors interrégionaux :
5.1. Modalités :

Le championnat est dispute normalement en 4 groupes de 10 équipes,avec matches aller et retour.
Les deux premières équipes de chaque groupe j oueront les finales pourle titre de champion suisse des juniors.

5.2. Relégation :
Les 3 dernières équipes de chaque groupe seront reléguées à la fin dela saison, soit au total 12 équipes.

6. Championnat juniors A — ler Degré :
6.1. Classification des champions régionaux, promotion :

6.1.1. A l'exception des deux régions disposant du plus petit nombre dejunior s A, le champion des junior s A de chaque région est promuen categorie interregionale.
6.1.2. Si le champion régional des junior s A ne peut pas étre promuselon art. 4 du Règlement d'exécution du championnat interrégio-nal des juni ors ou s'il renonce à la promotion , c'est l'equipe occu-pant le meilleur rang de la région qui peut ètre promue à conditionqu elle soit championne de groupe.
6.1.3. Les champions régionaux des junior s A des deux régions dispo-sant du plus petit nombre de junior s A (toujours de la saison en

cours) disputent une rencontre sur terrain neutre et le vainqueur
est promu.
En cas de match nul, 5 pénalties sont tlrés par 5 joueurs différents
de chaque équipe. Les gardiens ne peuvent pas étre remplacés. Siles équipes sont toujours à égalité, le tirage au sort deciderà.
Les frais afférents à cette rencontre sont supportés par moitié parles deux régions.
Si l'equipe qualifiée pour la promotion d'une des régions renonce àson droit , l'equipe de l'autre région est automatiquement promue.6.1.4. Le champion valaisan du championnat suisse juniors A, ler Degré,est promu à la fin de la saison en championnat suisse 'ju niors in-terrégionaux.

6.2. Modalités pour le maintlen de 11 équipes du championnat juniorsrégionaux ler degré :
6.2.1. Lorsqu 'une équipe valaisanne du championnat des juniors inter-réginaux est reléguée en catégorie regionale ler degré et qu 'uneéquipe est promue en catégorie interregionale, les trois dernièreséquipes du ler degré seront reléguées en 2me degré Les troischampions de groupe du 2ème degré seront promus en ler degré.
6.2.2. Lorsqu 'une équipe valaisanne du championnat des ju niors inter-

régionaux est reléguée en catégorie regionale ler degré et qu 'au-
cune équipe valaisanne n'est promue en catégorie interregionale ,
les trois dernières équipes du ler degré seront reléguées en 2ème
degré. Elles seront remplacées par les deux premières équipes
de la poule finale à trois des champions de groupe du 2ème degré

6.2.3. Lorsqu'aucune équipe valaisanne du championnat des juniors in-
terrégionaux n'est reléguée en catégorie regionale ler degré et
qu 'une équipe valaisanne est promue en' catégorie interregionale ,
les deux dernières équipes du ler degrè seront reléguées en 2ème
degré. Les trois champions de groupe du 2ème degré seront pro-
mus en ler degré.

(Suite en page3)

LE SPORT
AUX AGUETS

Laszlo Papp :
prodigieuse carrière terminée
Le champion d'Europ e des poids

moyens, Laszlo Papp, est le seul
sportif de l'Est qui a pu , jusqu 'à
maintenant passer dans le rang
des professionnels . Et brusquement
le gouvernement hongrois décide
que son champion est utile pour
la formation des jeunes de son
pays et le somme d 'interrompre
ses combats, à 39 ans — il est né
le 25 mars 1926 — sans avoir pu
vraiment couronner sa merveilleu-
se carrière par le titre de cham-
pion du monde. Incontestablement
Papp aurait été un digne succes-
seur de Marcel Cerdan, tant sa
classe était grande et il aurait eu
sa chance, malgré son àge , contre
le tenant Joey Giardello.

Mais comment te fait-il que
ce boxeur d'un pays de l 'Est alt
pu passer professionnel ? Rempor-
tant trois fois  la médaille d'or aux
Jeux olympiques , (Londres 1948 ,
Helsinki 1952 et Melbourne 1956),
le gouvernement lui f i t  cette pro-
position que s'il remportait une
nouvelle médaille, il l'autorisait à
passer professionn el. Le gouverne-
ment tint sa promesse et commen-
ga une des carrières les plus pro-
digieuses dans le monde de la
boxe professionnelle : 29 combats,
21 victoires et deux matches nuls.
Aucune défaite à son passi f ,  mais
quinze victoires awant la limite ;
uoici le palma rès de Papp, profes-
sionnel ;

1957 : 18 mai, à Cologne, bat
Brandt , aux points ; 15 juin, à
Dortmund, bat Sowa, aux points ;
27 juin, d Hambourg, bat Moli,
aux points ; 17 octobre, à Vienne,
bat Koelher, k.o. 6e ; 15 décembre ,
à Paris, bat Anewy, k.o. 3e.

1959 ' 9 février, à Paris, bat Dril-
le, aux points ; 17 mars, à Vienne,
bat Ruellet , aux points ; 13 avril ,
à Paris, nul aree Ballarin ; 18
septembre, à Vienne, bat Tate, jet
de l'éponge 3e.

1960 : 10 février, à Vienne, bat L.
Perry, aux points ; 23 septembre,
à Vienne, bat E. Walter , k.o. 9e ;
ler octobre, à Zagréb, bat Boudib,
k.o. le (match exhibition) ; 26 dé-
cembre, à Milan, nul aree Garbelli.

1961 : 20 février, à Paris, bat S.
Chiocca, aux points ; 8 avril, d
Vienne, bat Sangarée, aux points ;
10 septembre, à Cologne, bat P.
Muller, abandon 8e; 13 octobre à
Vienne, bat P. Muller, k.o. 4e; 2
décembre, à Cologne, bat M. Fran-
cois k.o 2&*

1962 : 21 mars, à Vienne, bat Ti-
ger Jones, aux points ; 16 mai, à
Vienne, bat Christensen, arrèt le,
pour le titre européen ; 19 novem-
bre, à Paris, bat Annex, k.o. 9e,
pour le titre européen.

1963 :6 février , à Vienne, bat Al-
dridge, arrèt 15e, pour le titre eu-
ropéen ; 30 mars, à Dortmund, bat
P. Muller, arrèt 4e pour le titre
européen ; 18 mai, à Vienne, bat
R. Sandy, aux points ; 14 juin, à
Cologne, bat C. Cotton, k.o. le;
6 décembre, à Madrid , bat Folledo,
arrèt 8e pour le titre européen.

1964 : 13 mars, à Vienne, bat H.
Scott , aux points ; 2 juillet , à Co-
penhague, bat Christensen, k.o. 4e
titre européen ; 9 octobre, à Vien-
ne, bat Leahy, aux points, pour le
titre européen.

Quel était le secret de ce diable
d'homme plutdt trapu, puis qu'il
mesurait 1 m. 61 ? C'était un faus-
se-garde et partant , possédait un
crochet gauche meurtrier. Ma is
l'exception , était que son crochet
droit était aussi puissant que le
gauche ce qui déroutait l'adversai-
re qui ne savait comment l'abor-
der. Boxeur excessivement rapide ,
il avait Vceil très v if et esquivait
à merveille, tout en pla gant des
« contre » très ef f icaces .

Laszlo Papp quitte le monde de
la boxe pres que au faite de la
gioire , seul le titre mondial man-
quant à son fleuron, et cela bien
malgré lui.

Georges Borgeaud

FINALE
DE LA COUPÉ SUISSE

BÌLLETS
DE TRIBUNE

Les billels do toutes les catégo-
ries de place sont en venie dans
les dépòts sédunois suivanls :

— Café des Mayennels, av. de
Tourbillon.

— Tabacs Casino, Grand-Pont
(ouvert le dimanche 11 avril).

— Agence de voyages Dupuis
et Coniai (Principalemenl
pour les personnes se rendant
en Irain à Berne).

— ainsi qu'auprès du caissier du
F.C. Sion, M. Vouillamoz -
Tel. 2 51 91.
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6.2.4. Lorsqu'aucune équipe valaisanne du championnat des juniors in-

terrégionaux n 'est reléguée en catégorie regionale ler degré et
qu 'aucune équipe valaisanne n 'est promue en catégorie interre-
gionale, les trois dernières équipes du ler degré seront reléguées
en 2ème degré. Elles seront remplacées par les trois champions
de groupe du 2ème degré.

6.2.5. Lorsque deux équipes valaisannes du championnat des juniors
interrégionaux sont reléguées en catégorie regionale ler degré et
qu 'une équipe valaisanne est promue en catégorie interregionale,
les trois dernières équipes du ler degré seront reléguées en 2ème
degré. Elles seront remplacées par les deux premières équipes de
la poule finale des trois champions de groupe du 2ème degré.

6.2.6. Lorsque deux équipes valaisannes du championnat des juniors
interrégionaux sont reléguées en catégorie regionale ler degré et
qu 'aucune équipe valaisanne n'est promue en catégorie interre-
gionale , les trois dernières équipes du ler degré seront reléguées
en 2ème degré. Le gagnant de la poule finale à trois des cham-
pions de groupe du 2ème degré sera promu en ler degré.

7. Championnat juniors A — 2me Degré :
7.1. Promotion :

A la fin de la saison 1964-1965, une équipe junior du 2ème degré sera
promue en ler degré, éventuellement deux ou trois équipes selon les
chiffres 6.2.1. à 6.2.6. des modalités pour le maintien des 11 équipes du
championnat juniors régionaux ler degré.

7.2. Pour le titre de champion valaisan :
Une poule à trois réunira les trois' champions de groupe. match 2 x 40
minutes, sans prolongations. En cas d'égalité, il sera tenu compte :
a) de la différence entre les buts marqués et regus lors de cette poule

finale ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ;
e) si le rapport des buts est le méme. le sort deciderà

7.3. Ces matches seront fixés comme matches d'ouverture d'un match de
championnat suisse de Ligue Nationale, lère Ligue, 2ème Ligue ou de
finales des Ligues actives, sans tenir compte des terrains des champions
de groupe (art. 10 au Règlement du championnat cantonal des juniors )

7.4 L'equipe classée première de la poule à trois sera championne valai-
sanne.

8. Championnat juniors B :
8.1. Pour le titre de champion valaisan :

Les deux champions de groupe disputeront un match sur terrain neutre
de 2 x 35 minutes. sans prolongations.

8.2 En cas de match nul , 5 pénalties seront tirés par 5 joueurs différents
de chaque équipe. Les gardiens ne peuvent pas ètre remplacés. Si les
équipes sont toujours à égalité le tirage au sort deciderà.

8.3. Ce match sera fixé commp match d'ouverture d' un match de cham-
pionnat suisse de Ligue Nationale, lère Ligue, 2ème Ligue ou de finales
de Ligues actives, sans tenir compte des terrains des champions de
groupe (art. 10 du Règlement du championnat cantonal des juniors).

9. Championnat juniors C :
9.1. Pour le titre de champion valaisan :

Les deux champions de groupe disputeront un match sur terrain neu-
tre de 2 x 30 minutes, sans prolongations.

9.2 En cas de match nul, 5 pénalties seront tirés par 5 joueur s différents
de chaque équipe. Les gardiens ne peuvent pas ètre remplacés. Si les
équipes sont toujours à égalité, le tirage au sort deciderà.

9.3 Ce match sera fixé comme match d'ouverture d'un match de cham-
pionnat suisse de Ligue Nationale, lère Ligue, 2ème Ligue ou de finales
de Ligues actives, sans tenir compte des terrains des champions de
groupe (art. 10 du Règlement du championnat cantonal des juniors ).

10. Championnat des vétérans :
Le champion de groupe sera le champion cantonal. En cas d'égalité de
points à la fin du championnat, il ne sera pas joué de matches d'appui.
Le rang se determinerà en tenant compte :
a) de la différence entre les buts marqués et recus lors du championnat ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ; . . .- ..', . . , .
e) si le rapport des buts est le méme, le sort deciderà.

Le Comité centrai de I'AVFA
Le Président : René Favre

Avril 1965. Le Secrétaire : Michel Favre

73me TOUR DU LEMAN
Un Valaisan inscrira-t-il à nouveau son nom

au palmarès ?
C'est donc demain matin que se

disputerà la grande classique roman-
de remportée l'an dernier par Kurt
Baumgartner. Rappelons également
qu 'elle est la doyenne des courses eu-
ropéennes et qu 'elle groupera des in-
dépendants B et des amateurs d'elite
ce qui fera un peloton d'une cin-
quantaine de coureurs au départ.

Le groupe Cy alignera Baumgart-
ner, Herger, Pfenninger et Heine-
mann , alors que Motoconfort sera re-
présenté par Maggi , Fatton et Stadel-
mann . Tigra par Michel Vaucher et
Brand alors que le dernier indépen-
dant Rezzonico l'est complètement ,
puisqu 'ii ne court dans aucun groupe.
Tous les amateurs d'elite seront au

départ et, avec une belle entente,
pourraient bien damer le pion aux in-
dépendants. Regamey, Crisinel, Ge-
noud , les frères Zollinger, les frères
Richner, K. Herger, Louis Sache, J.-
Pierre Grivel, Richard Binggeli, sont
des favoris très valables. Mais nous
savons que les coureurs valaisans se
sont spécialement entrainés et qu 'ils
entendent faire parler d'eux. C'est la
raison pour laquelle nous souhaitons
que soit Baumgartner réédite, soit
Regamey, Crisinel ou Genoud re-
prennent le flambeau. Il est fort pos-
sible que la cote de Vinzier fasse offi-
ce de juge et sélectionne les meilleurs, 6 h. 45. Départ réel a 7 h. au monu
ce qui serait favorable aux Valaisans, ment Brunswick.
tous fort grimpeurs. G. B.

Appel des coureurs à 6 h. 30 a la
rue des Rois. Départ sous conduite à

AVANT ALBANIE-SUISSE
Optimisme dans le camp suisse

Depuis lundi , nos séleclinnnés se
trouvrn t  en camp d'entrainement dans
le magnif iqu e centre de Coverciano et ,
comme nous l' avions annoncé, seul Bar-
Ile n'a pu répondre favorablement par
suite de blessures ; il a été remplacé
par l'espoir luganais, Prosperi. Par
contre. le Lausannois Hosp a pu étre
libere du service mil i ta i re  et nos in-
lernationaux ont joué un match d'en-
tra i nemen t  contre les junior s italiens
Qu 'ils ont saune 2-1. Quentin et Daina
a.vant eie Ics auteurs de _s deux buts.

Cettp victoire rend optimiste nos di-
rigeants qui feront confiance aux
j oueurs les mieux en forme et espè-
rent sur tout  que les Suisses remporte-
rnnt deux victoires à Tirana et en
Suisse . espoirs que nous espcrons se
voir réaliser.

C'est r l imanehe apròs-midi à 16 h.
(heure suisse) que l'equipe nationale
disputerà, au stade Qucmal-Stafa de
Tirana, dont les 30.000 places seront
sans aucun doute oecupées . son troisiè-
me match du tour pré l iminai re  de la
Coupé du Monde. L'Albanie ne figure
Pas parmi les 30 pays contre lesquels
la Sui.se s'est déjà inesurée en foot-
ball . Ce sport n'a d'ailleurs pris un

certain essor en Albanie que depuis
quelques années. Le football est main-
tenant la seule discipline sportive qui
permette à l 'Albanie d'entretenir des
contaets avec d'autres pays que ceux
de l'Est européen. Sous l'impulsion
d'entraineurs allemands de l'Est et
hongrois , les Albanais ont mème ob-
tenu quelques résultats intcressants.
En Coupé d'Europe , leur champion.
Partizani Tirana , a joué contre Spar-
tak Plovdiv en 1963 : 1-0 et 1-3 puis
centre le F.C. Cologne en 1964 : 0-(l
et 0-2. Dans le tour préliminaire du
dernier tournoi olympique, l'equipe
nat ionale  albanaisc a perdu deux fois
contre la Bulgarie (0-1 et 0-1). En
Coupé d'Europe des Nations, elle a
bat tu  le Danemark (1-0 à Tirana) mais
s'est inclince par 0-4 au match retour.
Dans l'actuel tour préliminaire de la
Coupé du monde 1966, elle a subì deux
défaites contre la Hollande (deux fois
0-2).

Au cours de ces rencontres. les Al-
banais se sont signalés par un jeu
assez rude, une volonté à toute épreu-
ve et leur rapidité. Avec une moyenne
d'àge de 23 ans, leur équipe nationale
est jeune . Leurs problèmes sont les

mèmes que ceux de la Suisse : ils sont
d'ordre offensif.  Avec un peu plus de
concentration. leurs avants auraient
pu marquer une ' demi-douzaine de
buts dans le match de Tirana contre
la Hollande.

Il est probable que contre la Suisse.
les Albanais aligneront scnsibement la
mème équipe qu 'en 1964 contre la
Holande. Au cours des deux rencon-
tres. Ics joueurs suivant s avaient don-
ne la réplique aux Bataves : Janku ;
Dellallisi , Frasheri : Mema. Halili ,
Sehmokael (Shu .iza) ; Varsi (Papadho-
pulli) .  Bushati (Bukoviki), Pano (Bu-
shati) ,  dieso (Pano) et Jashari. La plu-
part de ces joueurs évoluent sous le
maillot  de Part izani  Tirana. Dans une
équipe jouant le 4-2-4 , le gardien Jan-
ku. Deliallisi. Pano et Jashari . s'étaient
mis part icul ièrement  en évidence con-
tre la Hollande.

Les matches restant à disputer sont
les suivants :

11.4.65 Albanie-Suise ; 2.5.65 Suisse
Albanie : 5.5.65 Irlande du Nord-Ai
banie ; 17.10.65 Hollande-Suisse ; 14.11
65 Suisse-Hollande ; 21.11.65 Albanie
Irlande du Nord.

napp e au p assag e

JEAN-PAUL CRISINEL
Les epreuves cychstes sur route

ayant pris un excellent départ à l'é-
tranger et en Suisse — la plus an-
cienne classique, le Tour du Lac, se
disputant demain — il n'était que
juste qu 'on se tourne du coté de la
peti te  reine. Et le hasard des ren-
contres a voulu que je  me trouve en

présence de deux sympathiques gar-
gons, qui sont des Valaisans d' adop-
tion puisqu 'ils travaillent tous les
deux à Sion, qu'ils représentent no-
tre ville dans les~ courses, et qu 'ils
aiment le Vaiati. Ce sont Henri Re-
gamey, qui prit une brillante troi-
sième place dimanche à Zurich au
Tour des Quatre Cantons, et Jean-
Paul Crisinel , qui va mettre prochai-
neraent « le nez à la fenètre » . Ces
deux gargons, en compagnie de Louis
Genoud , fon t  partie du groupe sé-
dunois Savro dont le grand patron ,
sporti f  par excellence, M.  Filippini ,
leur accorde toutes les facil i tés.

Mais aujourd'hui je  m'arrèterai à
Jean-Paul Crisinel , né le 22 octobre
1942, à Roche dans le canton de Vaud.
C' est un gorgon qui possedè une chan-
ce exceptionnelle car il n'a commen-
cé qu'à 19 ans la pratique du sport
cycliste. Chance parce qu au moment
où il devait fournir de grands e f f o r t s ,
spécialement ' pour le cceur, il était
pratiquement forme et de for te  cons-
titution. Il  commenga donc la com-
pétition en 1961 sous les couleurs du
V.C. Montreux et sa première grande
épreuv f u t  la course de l'Association
Cycliste des Clubs du Léman dans
laquelle il termina 7e comme ama-
teur B et contribua , la méme année ,
à la deuxième place de son club dans
le championnat vaudois par équipe.
Si vous me permettez cette expres-
sion propre au jargon cycliste :
« très vite ce gargon a éclaté » , mais
malheureusement l'école de recrues
en 1962 a fortement compromis sa
saison puisqu 'ii ne pouvait participer
qtt 'à deux ou trois courses dont deux
en Valais : Martigny - Verbier ( I l e )
et Sion - Vercorin (13e).

Mais c'est dès l'année 1963, où il
passa Amateur A, qu'il se signala à
l'attention du public et des sélection-
neurs l'an passe, puisqu 'ii f u t  sélec-
tionne dans l'equipe suisse amateurs
pour les championnats du monde à
Sallanches.

Avec un poids de forme de 70 kg,
Jean-Paul Crisinel est ; un coureur
complet (grlmpeur, rouleur, sprinter)
dont voici

Le palmarès
1963 : Oberhofen , course amateurs , ler

Sion - Mayens de la Zour, 9e
Prix Cyrille Piguet , course handi-
cap, 7e
Championnat vaudois par équipe ,
2e

1964 : Course amateurs à Lugano, I le
Prix Toscanelli au Tessin, 2e
Critèrium de Stabio , 6e
Tour des Quatre Cantons, 3e
Tour du canton de Fribourg, 8e
Prix des Trois Tours, à Fribourg,
9e
Annemasse - Bellegarde et retour,
23e
Championnat de Zurich, 4e
Course contre la montre à Zurich,
70 km., 4e
Course par étapes au Luxembourg,
Flèches du Sud , I l e
Porrentruy - Zurich, 3e
Sion - Vercorin, 2e
Sion - Savièse , 5e
Championnat romand , 2e
Prix des gentlemens à Genève, ler

- Souvenirs et pro/efs
Si vous lui demandez quel est le

plus  beau souvenir de sa jeune car-
rière cycliste , Jean-Paul Crisinel vous
répond incontestablement : Oberhofen
.1963, course qui lui a permis de p as-
ser amateur A. Après avoir fa i t  quel-
ques centaines de kilomètres en voi-
ture, il s 'est présente seul Romand
à cette course groupant 130 p artants.
La remportant détaché , Crisinel réa-
lisa là un bel exploit car seul con-
tre tous, il f au t  posseder une classe
certaìne pour battre une for te  coali-
tion suisse alémanique. Et , deuxième
lumineux souvenir, première course
en Amateur A à Montreux, où il ga-
gne détaché avec 37 secondes d'avan-
ce le Prix du Haut-Léman.

Ses projets , courir le plus possible
et remporter des victoires ou en tout
cas des places d'honneur af in  de fa i -
re plaisir à tous les supporters va-
laisans qui montrent beaucoup d'at-
tachement à ces deux jeunes cou-
reurs que sont Crisinel et Regamey.
Nous aurons rendez-vous samedi pro-
chain. avec ce dernier.

Georges Borgeaud.

Chàteauneuf I
Ardon I

C'est dimanche à 14 h. 30, au terrain
de.la Garenne à Chàteauneuf qu 'au-
ra lieu' ce derby locai entre ces vieil-
les connaissances dés* F. C. Ardon et
Chàteauneuf. Qui ne se souvient de
ces magnifiques empoignades qui , il
y a quelques années, emballaient lit-
téralement les supporters des deux
équipes ou de ce fameux match
dont le compte rendu avait eu les
honneurs du «Bonjour de Jack Rol-
lan ».

Si le temps a passe, les équipes
demeurent et nul doute que diman-
che on retrouvera dans ces pacifiques
adversaires la volonté de vaincre
d'antan alliée aux nouvelles techni-
ques de jeu. Au classement le F. C.
Ardon totalise 15 points en 14 mat-
ches et Chàteauneuf 10 points en 13
matches.

Sur ce méme terrain samedi apres-
midi , à 17 heures, les vieilles gloires
du F. C. Sion et du F. C. Chàteau-
neuf essaieront de prouver qu 'à de-
faut de soufflé il leur reste encore
un peu' de technique.

En toutes circonstances

TELE-TAXIS DE L'OUEST
Sion. tèi. 2 26 71 Ch. Loye

Grachen
Pisles excel lenles
Palinoira
3 ski-lill - 1 télésiège
Hannigalp - Furggen (2.400 m.)
Route Si-Nicolas - Grachen tou-
jours en Irès bon élat.
Renseignemenls :
Tel. (028) 4 03 90 P 1020 S

HOTEL DE LA SAGE
Tout confort - Cuisine répulée
L. Mélrailler, Propr.

Tel . (027) 4 61 10

CAFE-RESTAURANT DU SIMPLON
GLAREY - SIERRE
se recommande pour sa reslau-
ralion. Carle de mets variée.

J. Kaufmann - Tel. 5 15 75

PENSION GEORGES
LES HAUDERES

Exposilion de peinlure au musée
le plus haut de Suisse Romande.
Un ilol cullurel.

CAFE DE LA MI-COTE - MOLLENS
Mme Gaillard - Tel. 5 21 26
Ses spécial i lés francaises et va-
laisannes.

Télécabine Haute-Nendaz • Tracouet
Téléski de Tracouet
Téléski de la Dent
Téléski de Pracondu

Cartes journalières - Abonnemenls
de 7 el 10 iours isolés, à des prix
avanlageux. Tel. (027) 4 52 52

RESTAURANT CHAMOSSAIRE
ANZERE ¦ AYENT

Son assieffe skieurs Fr. 5.—
2 Téléskis - Tel. (027) 4 41 93

CHANDOLIN-ANNIVIERS 2000 m.
du soleil el de la bonne humeur

HOTEL DE PLAMPRAS
Fam. U. Zuflerey
Tel. (027) 5 52 68

Votre excursion du dimanche
BERGHOTEL ¦ ALBINEN (027) 5 32 88

Spécialilés « Backhuhn » el Fen-
danl du pays (vignobles des cò-
tés de Loèche).
Se recommande: S. Métry, propr.

Hotel-restaurant
Hors! Blanc
Les Plans - Mayens Crans-Sierre

Menus de noces
Banquets pour sociétés
Nouvelle route, départ du Pas de
l'Ours.
Joseph Anlille, propriétaire.
Tel. (027) 5 23 44 P 29495 S

Chandolin Anniviers
LES TELESKIS FONCTIONNENT
Hólel - Restaurants - Cafés

votre annonce?
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f- 7 ENTREPRISE des plus imporlanles de la branche
dólargente cherche pour son

SERVICE A LA CLIENTELE
comprenant _

* des conseils techniques

* des démonstrations pratiques

* la vente de produits adéquats
aux asiles, hópilaux, hòteliers, resiauraleurs ,
blanchisseries, etc. du VALAIS,

JEUNE HOMME DOUE COMME REPRÉSENTANT,
avec domicile prévu dans la région enlre Sierre el
Martigny.

Qualités requlses :
— Formation commerciale comp lète,
— connaissance parlaile de l'allemand el du fran-

fais,
— goùl du mélier, energie,
— présentation soignée el bonne sanie,

Nous offrons
Mise au courant parfaile,
Irei sérieux appul à la venie,
fixe,
lous frais de voyage largement payés ,
voilure,
caisse de pension.

Nous désirons frouver un collaboraleur de caraclère
agréable el de toute moralile.
Prióre d'adresser les offres avec curriculum vilae,

| photo, rélérences, quelques lignes manuscrites el
H copies de cerfificafs sous chiffre K 82401 Q à Pu-

blicilas SA, 4001 Bàie.
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Café - restaurant
Belvedére - Sierre
cherche

A VENDRE
à Sion| CHERCHONS I

| pour CHANTIER BOIS |

| surveillant J
= el éventuellement pour s 'occu- =
§ per de quelques expédilions. - =
| Refraifé conviendrait. 2
= Envoyer curriculum vilae. Joindre |
= phofo. 5

| RECHERCHONS également 1

| représentant (
| Ecrire sous chiffre P 29076 à Pu- §
| ilicitas, 1951 Sion. |

Infirmière
S «¦- ... l_ V

expérimentée
est demandée pour clinique.

Ecrire sous chiflre P 29640 à Pu-
blicilas, 1951 Sion.

serrurier
qualifié , pour travaux légers en
atelier. Siluafion slable. Bon sa-
i- ire.

Faire offres à Leon ABC SA, 1000
Lausanne, av. de Morge 90.
Tel. (021) 24 55 58 P 29796 S

ON CHERCHE ATELIER
louf de suile DE MARTIGNY

demandé

sommelière JEUNE FILLE
ou DAME

Sradr. au Café de Pour travaux divers
la Place, 1926 Fully. d'emballage
Tel. (026) 6 34 91 at d expédifions.

Entrée à convenir.

P 2974° S S'adresser à Impri-
_ , , merie Pillel - 1920
On cherche Marligny 1.

sommelière ^r̂ ^
DE LA POSTE

de suite à Saxon
Cafe du Boulevard cherche une

Tel. (027) 2 17 86, r-

sommelière
P 29842 S

Debutante accep-
JE CHERCHE tèe.
pour le 15 mai Tel. (026) 6 23 49

PERSONNE p_j97ssj ,
logeanl à Sion si 2 jeuneS fìlleS
possible, sachanl « , di |ó 5 ,
cuis ner, pour aider J \ .'., , . .  7 ans de pralique,a a cuisine el au , , , r •> •

' . . cherchenl une
ménage, event. au
Tea-Room. Horaire f

T̂;' h. 8duhsot Qerance
Gain inléressanl, dans magasin ali-
Irès bonne pension, menlalion à Sion ou
congó régulier. environs.
S'adresser au H . ,.,,
i-i mi-j \ <_ _ n  A . Ecrire sous chiffreslei. (027) 5 10 41 p 17533 4 pub|id_

P 29686 S las, 1951 Sion.

appartement
3 pièces, élage su-
périeur, bien situé.
Prix intéressant.

Ecrire au Bureau du
Journal sous chiffre
356.

sommelière
Bon gain.

Tel. (027) 5 12 08

P 29696 S

ON CHERCHE
à louer à Sion

Chambre
à louer
pour les mois de
mai - juin - juil-
let 1965, chambre

' m'eubl<|é- tout con-
fort, cTan_ villa à
5 minutes de la
gare de Sion.

Tel. (027) 2 40 87

P 29841 S

appartement
2 VJ pièces.

Tel. (027) 2 20 29

. P 1752É S
_ Il —'——i •r-

A LOÙER a Sion,
pour 6 mois, _ par-
tir du ler mai,

appartement
meublé
de 2 pièces } _ .

Tel. (027) 2 11 ,89

P 29901 S

A VENDRE
_ ST-MAURICE

maison
d'habitation
Rens. :
fél. (025) 3 60 42

P 29747 S
CORDONNERIE
sur bon passage a
Genève. Fr. 12.000

Ecrire sous cihf-
fre M 117128-18,
Publicitas 1211
Genève 3

A LOUER
sous le Scex

appartement
3 % pièces.

Dale a convenir.

Tel. (027) 2 43 48

P 29656 S

A VENDRE
d'occasion,
cause départ , une

chambre
à coucher
avec armoire
coiffeuse , 2 lils, eie.

Tel. (027) 2 25 84

P 17538 S

A VENDRE

pour cause de dé-
part (27 avril 1965)

1 studio 1 tracteur Diesel
comprenant :

2 fauleuils,

1 table,

1 divan-couch avec
coffre,

1 armoire fri gorifi-
que 120 II.,

1 cuisinlèrc électri-
que,

1 machine à laver.

Olio Schmutz , Con-
démines 19 - Sion.
Tel. (027) 2 20 64.

P 29289 S

35 chevaux,A VENDRE
Chandolin-Anniviers

chalet
cuisine, living-room,
3 chambres è cou-
cher, loul confort , 1
avec 1945 m2 de
lerrain, silualion
ideale' ensoleillée 1
au maximum.

P 639 S 1

bureau
i chambres, et
hall. Centre de la
ville de Sion. Bien
snsoleillé.

S'adresser à Me
Henri Dallèves,
avocat , rue des
Vergers, 1950 Sion

P 29828 S

Peugeot
403 '
mod. 59. Prix 3000

S'adresser au
lèi. 4 42 25.

Une Année

MUSTANG
COMET

CORSAIR
17 M 12 M

TS ou GT
et la célèbre

ANGLIA
Essayez votre prochaine voilure avec

A. Pelllssler Tel. 2 23 39
R. Valmaggia Tel. 2 40 30
L. Bogadi Tel. 4 73 66

Nos occasions :

Rénovées HI ili Livrées

et | m —| prètès à

garanlies *̂ ^7^̂ 5̂ " ' ex Per lise

Crédit facile

1 VW 1500 S 1964
1 OKW F U  i964
2 17 M 4 portes 1961
1 Combi 17 M 1959
2 17 M 2 portes 1961
1 FOURGON Taunus 1962
2 Slmca 1000 1963
2 12 M Luxe 1963
1 Opel Cara vane 1962
1 Opel Record 1961
1 FIAT Stai. Wagon 1963
1 Alfa Giulia TI 1964

(vitesses au plancher)

Action Pneus
Demandez nos prix net

Garage Valaisan
Kaspar Frères

SION . Tel. (027) 2 12 71

P 377 S

NOUS CHERCHONS

apprenfi vendeur
pièces délachées.

apprenti de bureau
GARAGE VALAISAN

Kaspar Frères
SION - Tel. (027) 2 12 71

P 377 S

P. BURGENER
médecin-dentiste, Sion

ahsent
jusqu'au 27 avril

P 29852-S

OCCASION
A vendre, cause de sanie,

1 motofaucheuse
Rapid v

barre de coupé 1,90 m.
Le tout en bon état.

S'adresser à Chs. KONIG, Ma-
chines Agricoles, 1170 Aubonne
(VD) - Tel. (021) 76 53 66

P 29887 S

A VENDRE, dans centre indus-
trie! en plein essor, canton de
Vaud,

GRANDE ET BELLE VILLA locative
tout confort, 4 appartements de
5 pièces spacieuses

Construction lumineuse. Magni-
lique pare. Rapport inléressanl.
Prix : Fr. 295.000.—.
Pour trailer : Fr. 150.000.—.

Agence immobilière Claude Bully
ESTAVAYER-LE-LAC
Tel. (037) 6 32 19 P 195-125 F

Haut-Valais
A vendre dans station d'élrar
gers

APPARTEMENT DE VACANCES
tout confort. Téléphone, télévi-
sion, balcon, garage. Magnifique
situation, très ensoleillée.

Ecrire sous chiffre P 39654 à Pu-
blicilas, 1951 Sion.

A VENDRE
entre Bouveret et Sl-Gingolph

terrain
au bord du lac. Surface : 120C
m2 environ. Accès direct en
voilure. Plage privée. Fr. 48.000.-

S'adresser par écrit au bureau du
journal sous chiffre 350.

P 200 S

Nos occasions :
AUSTIN A 60 1962
AUSTIN A 55 1961
SIMCA 1500 1964
SIMCA 1500 1964
SIMCA 1000 1962
SIMCA Versailles 1957
FIAT 1500 1963
OPEL 1700 1960
TAUNUS 17 M 1964
ZEPHYR 1958
VW 1200 1958
VW 1200 1959
BMW 700 1961
DKW Junior 1963

Garaqe de la Matze S. A.
Agence Generale SIMCA

Agent ALFA-ROMEO

A. Huonder Tel. (027) 2 22 76
Succ. STATION AGIP, GLIS-BRIG

Représentant :

Armand REYNARD - SION .
Tel. (027) 2 35 25

FINANCEMENT

Toutes nos voitures d'occasion
soni expertisées et vendues avec
garanlie.

P 370 S

A VENDRE

• à SION :
1 APPARTEMENT de 4 1. pièces ,
tout confort , au centre de la ville.
1 APPARTEMENTS de Vi pièces,
louf confort , au centre de la ville.

Fr. 68.000.—
2 APPARTEMENTS de 4' j  pièces,
loul confort , ascenseur.

Fr. 89.000.—

• à SIERRE :
1 APPARTEMENT de 2 pièces ,
touf confort. Fr. 30.000.—
1 APPARTEMENT de 4 V-z. pièces,
tout confort , au 3ème élage.

Fr. 86.000.—
2 APPARTEMENTS de 4% et 5
pièces, tout confort , au cenlre de
la ville.

• SOUS GERONDE :
1 APPARTEMENT de Vi pièces,
oui confort. Fr. 57.000.—

• à LOECtiE-ks-BAlNS :
1 APPARTEMENT de 31i pièces ,
lout confort , dans maison fami-
Male. Fr. 73.000.—
Hypothèque Fr. 45.000.—.

• à 1ERMATT :
STUDIOS et APPARTEMENTS 2
pièces , tout confort.

Ecrire ou téléphoner à

L'AGENCE IMMOBILIERE
A. SCHMIDT SIERRE
Tel. (027| 5 60 21 P 867 S

Bar
Mocambo

Tel. (027) 5 65 39

S A L L E  DE J E U X
« S P 0 R T - L U X »

Assielles valaisannes

M. Pernolet Villa-Sierre

P 26570 S

magasin
avec arrière-maga-
sin à l'avenue de
France, sfade B.

S'adr. à Règie Ve-
letta , 1950 Sion.
Tel. (027) 2 27 27
de 9 h. 30 à 10 h. 30

P 29738 S

poussette
bleue claire, bon
état.
Tel. (027) 2 49 92

P 17450 S

Opel
Record
1958, 50.000 km. -

Excellervle occasion.
Volluz René - Sa-
xon.

P 29886 S

J'ACHETERAIS
d'occasion

machine
à laver
enlièremenl aulo-
malique.
Parfail éfaf exlgó.

Faire offres écrites
avec détails et prix
sous chiffres 355 au
Bureau du Journal.

A vendre magni
fique

velo-
moteur
DKW, 50 cm3,
1962. Vitesse :
70 km.-h.

Tel. (027) 2 51 71
P 29856 S

Virgules
semenceaux de
montagne prove-
nant de cultures
épurées. Encore
quelques centai-
nes de kg. à ven-
dre.

S'adr. Fellay Fer-
nand , 1931 Champ-
sec-Bagnes.
Tel. (026) 7 21 38

P 29858 S

TAPIS
SULLAM

La plus
grande
maison

spécialisée
en Valais

REPARE
vos

TAPIS
D'ORIENT

nettoyage
Tel.

(026) 6 13 52
MARTIGNY

Avenue
Nlle Poste

P 181 S

gessler
sion

FORD TAUNUS
12 M SUPER
mod. 1961, exper-
tisée. Bon état.

Tel. (027) 2 57 21
ou 4 17 83

P 17536 S

Je cherche a ache
ter d'occasion un

cours
d'allemand
sur disques.

Faires offres sous
chiffre P 29784 à
Publicitas, 1951
Sion.

FORD
COUPÉ
Capri 315
(40 000 km.)
Prix intéressant.

Tel. (027) 5 03 12
P 262 S

Vespa 125
10.000 km.

Tel. (027) 2 58 41,
le soir

P 17535 S

EQUÌPEMENTS
et BOTTES
d'équitation
d'occasion.

Tel. (027) 2 10 29
heures de bureau.

P 17524 S

couche
canapé
avec 2 fauteuils
t classique »

Tel. (026) 6 08 88

P 29714 S

péda/er ?

Vélosolex

Pourquoi
marcher ?

Pourquoi

est si bon marche I

Fr. 438.-
Garage

des 2 Collines
A. FRASS

SION
Tel. (027) 2 14 91

P 367 S

DKW 000
Coupé
loit ouvrable,
50.000 km., moteur
revisé. Efat impec-
cable, expertisée.
Fr. 3.100.—
Tel. (026) 6 16 16
(heures des repas).

P 384 S

Francois
Schlotz
NAaìfre peintre di
plòmé
Gypserle Pelnture
SION

Tel. 2 22 50
(de 12 à 13 heures]

P 501 S
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Samedi 10 avril
SOTTENS

7.00 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-
tions ; 7.45 Bonjour à quelques-uns ;
8.25 Miroir-première ; 8 30 Route libre;
12.00 Le rendez-vous de midi ; 12.45
Informations ; 12.55 Les Misérables,
feuilleton ; 13.05 Demain dimanche ;
13.40 Romandie en musique ; 14.10
Trésors de notre discothèque ; 14.45
Tristes cires et jolies plages ; 16.00
Miroir-flash ; 16.05 Moments musi-
caux ; 16.25 Perfectionnez votre an-
glais ; 16.40 Per i lavoratori italiani
in Svizzera ; 17.10 Swing-Sérénade ;
17.30 Miroir-flash ; 17.35 Mélodies du
septième art ; 17.45 Bonjour les en-
fants ; 18 15 Mon chez nous ; 18.30 Le
micro dans la vie ; 19.00 La Suisse
au micro ; 19.15 Informations ; 19.25
Le miroir du monde ; 19.45 Le quart
d'heure vaudois ; 20.05 Les amoureux
de la liberté ; 20.30 Thème de tou-
jours ; 20.50 Bloc-notes ; 21.25 Le tour
du monde de la pièce radiophonique ;
21.50 Le cabaret du samedi ; 22.30
Informations ; 22.35 Bntrez dans la
danse ; 24.00 Hymne national Fin.

Second programme
19.00 Correo espanol ; 19.30 L'actua-

lité du disque ; 20 00 Vingt-quatre
heures de la vie du monde ; 20.15 Les
Misérables, feuilleton ; 20.25 20 et 20
= quarante ; 20.45 Echos et rencon-
tres ; 21.15 Les grands noms de l'ope-
ra ; 21.55 Le Quatuor de Rome ; 22.30
Sleepy time jazz ; 23.00 Hymne natio-
nal. Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique

symphonique ; 7.00 Informations ; 7.05
Les dernières nouveautés musicales ;
7.30 Emission pour les automobilistes ;
8.30 Quelques suggestions ; 8.40 In-
termède musical ; 9 00 A l'occasion du
lOe anniversaire de la mort de Teil-
hard de Chardin ; 9.15 Aujourd'hui à
New York ; 10.00 Rotchina ; 10.15 Mé-
lodies légères ; 11.00 Emission d'en-
semble ; 12.00 Partons en week-end en
musique ; 12.20 Nos compliments ;
12.30 Informations ; 12.40 Cartes pos-
tales sonores ; 13.00 Mon opinion - ton
opinion ; 13.40 Chronique de politique
intérieure ; 14.00 Invitation au jazz ;
14.30 L'Ecole aérienne suisse ; 15.00
Concert populaire ; 15.40 Wie de Chol-
bode-Chueri zunere Frau cho isch ;
16.00 Informations ; 16.05 Concert ré-
créatif ; 16 30 Disques nouveaux ;
17.25 Emission pour les travailleurs
italiens en Suisse ; 18.00 L'homme et
le travail ; 18.20 Musique de films ;
18.45 Piste et stade ; 19.00 Actualités ;
19.15 Les cloches de l'église catholi-
que de Rebstein ; 19.20 Communiqués ;
19.30 Echo du temps ; 20.00 Trio W.
Hardegg ; 20.15 Bibi-Balù ; 21.45 En- 5trons dans la danse ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Solistes ; 23.15 Fin.

Second programme
14.00 Fauteuil d'orchestre ; 15.30 La

vedette canadienne de la chanson Mo-
nique Leyrac ; 16.00 II était une fois ;
17.00 Folklore musical ; 17.15 Souf-
fleurs et soufflets ; 17.30 Disques sous
le bras ; 18.00 Quelques instants de
musique récréative ; 18.07 Musique
pour un dimanche ; 19.00 Divertimen-
to ; 20.00 Tribune du sport ; 20.15 Re-
cital de chansons israéliennes et sud-
américaines ; 20.45 Caprice de Ber-
lin ; 21 15 La symphonie du soir ; 21.40
Six Epigraphes antiques ; 22.00 A l'é-
coute du temps présen t ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Propos et musique ; 7.50 Infor-

mations ; 8.00 Musique de chambre ;
8.45 Prédication protestante ; 9.15 Mu-
sique sacrée ; 9.50 Prédication catho-
lique romaine ; 10.20 Le Radio-Orches-
tre ; 11.30 Les romanciers irlandais ;
12.00 Solistes ; 12.20 Nos compliments ;
12.30 Informations ; 12 40 Musique de
concert et d'opera ; 13.30 Emission pour
la campagne ; 14.05 Concert populaire;
15.00 La bibliothèque du couvent d'Ein-
siedeln a trois cents ans ; 15.30 Mar-
ches militaires ; 15.45 Albanie - Suis-
se ; 17.45 Chansons et danses popu-
laires ; 18.00 Revue de presse ; 18.30
Collegium musicum ; 19.00 Les sports
du dimanche ; 19.25 Communiqués ;
19.30 Informations ; 19.40 De Zàler Jo-
seph ; 21.00 Sérénade ; 21.55 Chansons
et mélodies populaires ; 22.15 Infor-
mations ; 22 20 Musique francaise ;
22.40 Pages de Bach ; 23.15 Fin.

OFFICES RELIGIEUX
Paroisse du Sacré-Coeur

11 avril. Deuxième dimanche de la
Passion. Dimanche des Rameaux.

7 h. messe, sermon ; 8 h. messe, ser-
mons ; 9 h. 30 Bénédiction des Ra-
meaux, sur la place de l'église. Grand-
Messe, lecture de la Passion ; 11 h.
messe, sermon ; 19 h. messe, sermon

En semaine messes à : 6 h. 30 (sauf
vendredi) 7 h., 8 h., 18 h. 15 le mercre-
di, jeudi , vendredi.

Confessions : lundi et mardi de la
semaine sainte de 18 à 21 heures ; mer-
credi : 6 h. 30 à 8 h. et de 18 à 21 h.

Chapeiie de Champsec: le dimanche
messe avec sermon à 17 h. 45 et mard i
à 20 heures.

Paroisse de Saint-Guerin
11 avril : 2ème dimanche de la Pas-

sion. les Rameaux.
Sion-Ouest : Messes à 7 h., 9 h. et

18 heures. A chaque messe : Òffrande
des pochettes de Caréme. A 9 h., Bé-
nédiction des Rameaux, en plein air,
sur la place des écoles. — Procession.
Messe.

Confessions : samedi soir de 18 h. à
19 h. et dimanche matin dès 6 h. 30.

En semaine : messe chaque matin à
6 h. 45 ainsi que mard i soir à 18 h. 15
et vendredi soir à 18 h. 45.

N. B. Lundi soir, 12 mars : Péleri-
nage interparoissial à N. Dame de Va-
lére avec messe à la Collegiale à 19 h.

Chapeiie de Chàteauneuf : Messes à
8 h. et 9 h. 30. A chaque messe : Òf-
frande de pochettes de Carème. A
9 h. 30 : Bénédiction des Rameaux de-
vant la chapeiie. A 19 h. Chemin de
Croix.

Chapeiie de Chàteauneuf-Conthey :
Messes à 9 h. et 19 heures.

Paroisse de la Cathédrale
Dimanche 11. Deuxième dimanche

de la Passion. (Rameaux).
6 h. messe tìt homélie. Dès 6 h. Con-

fessions. 7 h. messe et homélie. Lec-
ture de la Passion. 8 h. 30 messe et
homélie. Lecture de la Passion.

St-Théodule : 9 h. messe pour les g 11 37.
paroissiens de langue allemande.
9 h. 30 Bénédiction des Rameaux Pro- Hotel Central. — Tous les soirs
oessiori 10 h. Messe chantée. Lecture bonne ambiance au son du piano,
de la Passion. 11 h. 30 Messe et home- „ .„
lie. Lecture de la Passion. 18 h. 30 Pet,te Galerfe. - Jusqu'au 3 avril,
Vèpres. 20 h. Messe et homélie. Lec-
ture de la Passion.

Couvent des Capucins : Dimanche 11
avril (Les Rameaux), messes avec pré-
dication à 5 h. 15, 6 h; et 7 heures.
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Horaire de la Semaine-Sainte
à l'église des Capucins

Dimanche des Rameaux : 5 h. 15,
6 h., 7 h. : Messes lues. 6 h. 45 : Béné-
diction des Rameaux devant l'église et
procession

Jeudi-Saint : 6 h. 15 : Matines et
Laudes. 17 h. Messe chantée, suivie de
l'Adoration jusqu 'à minuit.

Vendredi-Saint : 6 h. 15 : Matines et
Laudes. 15 h. : Liturgie de la Passion
(Communion).

Samedi-Saint : 6 h. 15 : Matines et
Laudes. 23 h. Veillée pascale. 24 h. :
Messe de la Vigile (Communion).

Saint Jour de Pàques : 5 h. 15, 6 h.,
7 h. : Messes lues. 9 h. : Messe chantée.
17 h. 30 : Vèpres solennelles.

Communion de Pàques : Les person-
nes qui ont communié à la messe de
minuit de la Vigile pascale peuvent
communier de nouveau à la seconde
messe de Pàques

Confessions : Des confesseurs sont
à la disposition des pénitents chaque
jour. Cependant on n'entend pas les
confessions :
— de 12 h. à 13 h. ni de 19 h. à 20 h.,

chaque jour ;
— pendant les cérémonies de Jeudi-

Saint , du Vendredi-Saint , de la Vi-
gile pascale ;

— l'après-midi et la soirée du diman-
che et du lundi de Pàques.

ÉGLISE REFORMEE
Dimanche 11 avril

Sierre : 9 h. : confirmation ; 10 h.
confirmation.

Montana : 10 h. Confirmation.
Sion : 9 h. 45 Culte, Confirmation.
Saxon : 8 h. 45 Confirmation
Martigny : 10 h. 15 Confirmation
Monthey : 9 h. 45 Confirmation.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votre mède-
cin-traitant, veuillez vous adresser à
l'hópital de Martigny. tèi. 6 16 05.

Pharmacie de service : Closuit, tèi.

exposition Walther Kalt, jour s ouvra-
bles, de 15 à 18 h. 30.

VERNAYAZ

Tirs obligatoires. — L'horaire des

*7V_/^*_? 
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tirs obligatoires 1965 est fixé comme
suit :
— samedi 10 avril : de 14 h. à 18 h.
— dimanche 11 avril : de 7 h. à 9 h.
Les heures de fermeture du stand se-
ront strictement observées.

Société de tir « L'Aiglon »

CAS et OJ. — Course au Mont de
l'Etoile le 11 avril. Réunion des parti-
cipants vendredi 9, à 20 h. 30. à la
Brasserie Kluser.

Pharmacie de service. — Pharmacie
Gaillard .

Dispensale. — Les intéressés sont
priés de prendre note que le dispen-
saire antituberculeu x du 15 avril est
avance au jeudi 8 avril 1965.

Médecin de service. — Les diman-
ches. je udis et jours fériés No 4 11 92.

Pharmacie de service : Coquoz, tèi.
4 21 43.

ENSEVELISSEMENTS
DANS LE CANTON

Muraz-Collombey : Mme Marie Par-
vex, 83 ans, 10 heures.

Vernamiège : M. Camille Pannatier,
10 heures.

Finhaut : Mme Leonide Lugon-Mou-
lin, 87 ans, 10 h. 30.

Vollèges : M. Léonce Hiroz, 61 ans,
10 heures.

LOTOS
Sion : Snack-City, samedi 10 avril,

dès 16 h., dernier loto de la saison
organisé par le groupement des équi-
pes de football hors championnat de
Sion et environs.

Ollon-Chermignon : Dimanche 11
avril, dès 14 h., à la salle de gymnas-
tique, grand loto organisé par la So-
ciété de musique Ancienne Cecilia.

Epinassey : Dimanche 11 avril, au
café de la Boveyre — Salle d'école, dès
15 h. et 20 h. 15, grand loto organisé
par la Société de chant Thérésia.
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TÉLÉVISION

Sion

14.00 Un'ora per voi
15.00 Fin
17.00 Samedi-Jeunesse
18.00 Un'ora per voi
19.00 Présentation du programme de

la soirée. Bulletin de nouvelles
19.05 Le Magazine
19.25 Belle et Sébastien, feuilleton
20.00 Téléjournal
20.20 Jo Stafford Show
21.10 En votre àme et conscience
22.50 Téléjournal
23.05 C'est demain dimanche
23.10 Fin r

Dimanche 11 avril
SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa- 2 58 08.
tions ; 7.20 Sonnez les matines ; 8.00
Concert dominical ; 8.45 Grand-Messe; Ambulances de service (jour et
9.50 Intermède ; 10.00 Culte protes- nuit). Michel Sierro, tèi. 2 59 59 -
tant ; 11.10 Les beaux enregistrements; SOS General tèi. 2 23 52.
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1o _if Tnfir ' de Cheylon le 11 avril. Inscriptions c/o12.40 Bon anniversaire 12.45 Infor- X „ .„ >• . . .•„, *AS I s o m
mations ; 12.55 Disques sous le bras ; Gaston Gllhoz ' téL 4 52 32'
13.25 Les souvenirs du temps passe ; La socj été d'apiculture de Sion et
13.45 Musique de chez nous ; 14.00 environs tiendra son asemblée géné-
Auditeurs à vos marqués ; 15.00 Al- rale le 11 avril 1965 à 14 h. 30 à la salle
banie - Suisse ; 16.45 45 tours de dan- de fète du restaurant de la Matze. La
se ; 17.10 L'heure musicale ; 18.15 Vie par ti e administrative sera suivie d'une
et foi chrétiennes ; 18.40 La Suisse con férence de M. Barfiiss. ingénieur
au micro ; 19.00 Résultats sportifs ;
19.15 Informations ; 19.25 Le miroir du
monde ; 19.35 Les oubliés de l'a'lpha-
bet ; 20.00 Faust ; 23 30 Informations ;
23.35 Hymne national. Fin.

Médecin de service : Dr. Aymon, tèi
2 16 39 (en cas d'urgence et en l'ab-
sence de votre médecin-traitant) .

Pharmacie de service : Gindre, té!

agronome.
Congrégation des Enfants de Marie :

17 h. Réunion des Ainées à l'école de
Commerce.
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TÉLÉVISION
9.30 Culte et cérémonie de la Confir-

mation des catéchumènes
10.45 Fin
16.00 Course cycliste Paris-Roubaix
16.50 Images pour tous
17.45 Tarte à la crème et Cie
18.00 Fin
19.00 Présentation du programme de

la soirée. Bulletin de nouvelles.
19.05 Sport-première
19.20 Mes Trois Fils
19.45 Présence catholique
20.00 Téléjournal
20.15 Les actualités sportives
20.25 Spectacle d'un soir
21.30 Face au public
22 05 Escale à Hong-kong
22.25 Bulletin de nouvelles
22.30 Téléjournal
22.45 Méditation
22.50 Fin

Sierre
Pharmacie de service : Lathion, tèi.

5 10 74.
C-Inique Sainte-Clalre. —' Visite aux

malades de 13 h. 30 à 16 h. 30, tous
les jour s de la semaine. Le dimanche
subit le méme horaire.

Bòpital d'arrondissement. — Heu-
res de visite semaine et dimanche de
13 h. 30 à 16 h. 30.

Manoir de Villa. — Musée Rilke
(ouvert en permanence) .

Hotel Terminus. — Le peintre Lue
Lathion expose ses récentes créations
jusqu 'au 9 avril.

En votre ame et conscience
Ce soir : l'Affaire de Bitremont

Le procès qui sera soumis ce soir
à votre verdict rejoint par certains
còtés un autre procès se déroulant
actuellement dans la capitale italien-
ne. Les mobiles ne sont pas les mè-
mes, certes, les faits non plus. Néan-
moins, l'analogie existe dans les ac-
cusations mutuelles des époux, cha-
cun cherchant à se disculper et à
faire admettre au Tribunal sa ver-
sion personnelle. Voyons les faits.

En mai 1851, aux Assises de Mons,
le Comte et la Comtesse de Boccar-
mé eurent à répondre de la mort du
frère de la Comtesse, Gustave. Les
accusés demeuraient à quelques ki-
lomètres de Mons, au Chàteau de
Bitremont. Endetté, le couple comp-
tait sur la grosse fortune de Gusta-
ve — de sante fragile — pour remet-
tre en état le chàteau et retrouver
l'aisance. Mais celui-ci, à la stupeur
de sa sceur et de son beau-frère, dé-
cide soudain de se marier. L'héritage
ne sera plus pour eux. Le 20 novem-
bre 1850, Gustave est invite au Chà-

teau de Bitremont , et a 5 h., il meurt
empoisonné par de la nicotine. Le
Comte et la Comtesse sont accusés
de ce meurtre.

Le beau meublé s'achète chez
le spécialiste

v?>'4 '
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Dimanche 11 avril à 20 h. 25

Spectacle d'un soir présente: Le Chandelier
Alfred de Musset avait vingt ans

lorsqu'il écrlvit «Le Chandelier». II
avait eu quelques années auparavant,
sa première mésaventure amoureuse.
LA PIÈCE

L'action se sltue dans une petite
ville de province, vers 1835, soit en
pleine epoque romantique. Le beau
Clavaroche capitaine des dragons, s'é-
prend de Jacqueline, la séduisante et
jeune épouse de Maitre André, un no-
taire quinquagénaire. Bien entendu,
Clavaroche et Jacqueline tlennent à
garder secrètes leurs amours. Afin
d'écarter les éventuels soupfons du
notalre, Clavaroche propose à Jacque-
line de trouver un «chandelier». A Jac-
queline qui s'étonne de cette curieuse
proposition, il répond: «Nous appe-
lions ainsi au régiment le grand gar-
9on de bonne mine dont la faveur
expire là où commencent les vérita-
bles, qui a tout ce qu'on volt des
femmes et rien de ce qu'on en dèstre;
le mannequin commode derrlère le-
quel se cache le mystère heureux;
qui sert de paravent à tout ce qui se
passe sous le manteau de la chemi-
née. Si le mari est jaloux , ce sera
de lui. Tient-on des propos ? C'est sur
son compte. II va. Il vient. Il s'inqulè-

te. On le Ialsse à son oeuvre, moyen-
nant quoi, l'amant discret et la très
innocente amie, couverts d'un voile
impénétrable, se rient de lui et des
curieux».

Jacqueline amusée se met d'accord
avec Clavaroche pour choisir comme
«chandelier» le plus jeune clerc de
son époux: Fortunio. Ce que les a-
mants ignorent, c'est que le timide
Fortunio alme Jacqueline depuis long-
temps, sans jamais avoir osé le lui
dire. Il ne croit pas à son bonheur.
ti peut enfin avouer ses sentiments.
Un jour cependant, li surprend une
conversatlon entre le capitaine et Jac-
queline. Il apprend quel ròle odieux
lui a joué et, désespéré, il déclare à
Jacqueline qu'il sait tout. Celle-ci n'a
pas été insensible aux hommages de
Fortunio, et, émue par son chagrin ,
touchée par sa profonde sincérité,
elle lui demandé pardon et lui avoue
qu'elle l'aime vraiment et déclare à
Clavaroche qu'elle gardera désormais
Fortunio auprès d'elle. Quant au bra-
ve André, qui n'a jamais soupeonné
Clavaroche, ne songe pas davantage à
douter de son clerc et il invite tout
le monde à souper pour célébrer les
bonnes fortunes de sa femme.



Les tribulations d'un touriste en Suisse
Rassurez-vous, cela se passe il y a

un peu plus d'un siede, à l'epoque
romantique, vers le temps où Alexan-
dre Dumas inventait son célèbre bif-
teck d'ours. La découverte d'un plat
nouveau...

Le tourisme venait de faire une
assez bruyante entrée en Suisse, lors
de la reprise économique qui se ma-
nifeste vers 1825. Cette industrie nou-
velle rencontra à ses débuts un sé-
rieux handicap dans la diversité des
monnaies qui affligeait alors l'Hel-
vétie, chaque canton souverain frap-
pant ses pièces à son propre coin.
Pour remédier à une situation quasi
inextricable, il fallut attendre la bé-
néfique disposition de l'art. 36 de la
Constitution de 1848, qui attribue à
la Confédération seule le droit de
battre monnaie. Avec l'introduction
de la regale des postes et la suppres-
sion des douanes intérieures (des péa-
ges à chaque pont ou presque), le
nouveau système monétaire (. loi du 7
mai 1850) permit au tourisme de
prendre un prodigieux essor.

Auparavant, quel casse-tète chinois!
Un écu n'avait pas la mème valeur
à Genève qu'à Berne. Le Tessin avait
les monnaies de Milan. Les batz du
Valais n'avaient pas les mèmes cours
que les batz suisses. Sous la Restau-
ration, on a dénombré dans nos can-
tons 707 sortes de monnaies différen-
tes. Nous tenons cette indication de
M. Meyer de Knonau, qui fut archi-
viste d'Etat de Zurich. Et sait-on
aussi qu'en 1828, dans la seule ville
de Genève, on a dénombré environ
50.000 voyageurs étrangers, de la Suis-
se pittoresque. Beaucoup prenaient
la route du Simplon. On imagine dif-
ficilement les complications dues aux
changes et aux péages.

Les embarras dans lesquels les
touristes du temps pouvaient se trou-
ver pris ressortent du récit qu'en
fait l'un d'eux. Malgré son air de
charge, ce récit donne une idée fort
exacte de la situation.

Donc, prenons, si vous voulez, un
voyageur fortune, M- le Comte de
X... voyageant pour son plaisir. Il
va de Paris à Bàie, par les rapides
Messageries Lafitte et Caillard. Il
descend au Trois Rois. Son premier
soin est de changer un boti "louis
d'or. En échange, il recoit du billon
d'Allemagne qui dormait dans le ti-
roir du concierge, ainsi que du bil-
lon de Bàie.

Le lendemain, il gagne Olten où il
dine au Lion d'Or. Il veut payer en
monnaie regue à Bàie, mais l'hóte n'en
veut rien savoir. Le gouvernement
soleurois avait interdit de recevoir
le billon de Bàie et des hautes Alle-
magnes, comme on disait. Notre tou-
riste change un gros écu de France,
paye, et met le solde en menus fre-
tins dans une grosse bourse de cuir,
avec ce qui lui restait des piécettes
de Bàie.

Il alla coucher au Sauvage, à Aa-
rau. Il offre de payer sa note moitié
en argent de France, moitié en mon-
naie indigène re^ue à Bàie et à Ol-
ten. Rien à faire. Les ordonnances s'y
opposaient. Il change un louis, pour
lequel il recut de la monnaie de Ber-
ne, qui avait cours en Argovie.

Il s'attable ensuite pour diner, à
Baden , ville connue par ses eaux et
qui venait de faire parler d'elle par
les fameux articles de Baden, diver-
ses résolutions adoptées par les dé-
putés de sept cantons dans le do-
maine ecclésiastique et dont l'exécu-
tion se heurta à de graves difficul-
tés. Ce détail nous permet d'assigner
à ce voyage une date de peu pos-

térieure. A la grande et nouvelle au-
berge du Vaisseau, ou, plus vraisem-
blablement à la Balance d'Or, il paya
en argent de France. On lui rendit
des testons de Zurich et des schil-
lings, tous au coin de cet Etat.

Poursuivant son périple, nous trou-
vons notre comte à l'Epée, excelien-
te auberge de Zurich, bien que Victor
Hugo, cinq ans plus tard, nous ait
fait savoir, et pour toujours, que
dans cet hotel , sa «vie fut attelée à
deux mauvais chevaux, le boire et le
manger!»

Nous ne savons comment il paya,
mais, le décompte fait quelques jours
plus tard, M. le Comte ,constate qu'il
possedè dans sa bourse àe cuir une
quantité appréciable de billon propre
à Zurich.

Le voici à la Couronne, à Schaff-
house où il demandé à l'hòte de la
monnaie du pays pour un louis d'or
de France. Il recut ainsi du billon
de Zurich, de Schaffhouse, d'^ppen-
zell , de St-Gall et des monnaies de
l'Empire (austro-allemand)i Des tas
de piécettes pour un louis, qui alour-
dissent sa bourse et ne lui servent à
rien.

A Coire, cela se complique. Il re-
goit des Bluzgers, dont un vaut trois
pfennings ou deniers, dont quatre va-
lent un Schelling ou sol, ou un Grosch
de l'Empire. Les Blutzgers lui pa-
raissent amusants, avec l'empreinte
du Bouquetin ou Capricorne saillant.
Qu'aurait-il dit s'il avait connu notre
monnaie, celle à l'enseigne de St-
Théodule, avec la cloche et le diable!
Une baronnie près de Coire, celle
Haldentsein, frappait aussi sa pro-
pre monnaie.

Il pensait collectionner aussi la
monnaie de Glaris. Mais depuis un
siècle ce canton ne battait plus mon-
naie, parce que cela ne payait pas.
Les vieux chroniqueurs en donnaient
la raison suivante : «Il n'y a point de
mines d'or et d'argent dans le pays
et l'on ne veut pas prendre la peine
de fondre de bon or, ou de frapper
de la monnaie de bas aloi... » On s'y
contentait donc des anciens schil-
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lings à l'image de St-Fridolin, patron
du canton.

Il va ensuite visiter Einsiedeln, non
pas pour des motifs de dévotion,
mais parce qu'on y faisait la ban-
que. Il nous apprend, ce qui est
d'ailleurs très exact, qu'on y prati-
quait le change en gros, dans une
annexe près du porche, et qu'il y au-
rait pu trouver à acheter du Grand
Mogol. Nous donnons pour ce qu 'elle
vaut son appréciation sur ce com-
merce : «Le frère lai qui prèside au
change consulte avec empressement
le tableau imprimé des différents
cours de la banque Européenne, et
quoiqu'il n'entende pas le latin du
Bréviaire de son ordre, il possedè
aussi habilement qu'un Lombard, la
science du numéraire...»

Il loge ensuite au Bceuf de Zug, la
meilleure auberge de la ville. Celles
qui recoivent sa visite sont toujours
les meilleures. Il y trouva de nos
pièces, «les baches du Vallois», des
sols des cantons primitifs, de la mon-
naie de Berne ou celle de Soleure,
celle-ci fort rare. Le billon d'Alle-
magne dont il était muni n'y avait
par contre aucun cours. On lui dit
que la monnaie de Zug avait cours à
Lucerne ; il en fit empiette, mais au
Cheval Blanc de Lucerne — hóte
sympathique, bonne chère — il ap-
prend que ce n'est pas le cas. Les
schillings de Lucerne, sont à l'en-
seigne du saint patron, un évèque
arme d'un vilebrequin, St-Léger au-
quel on creva les yeux avec cet ins-
trument. Le vilebrequin manque sur
les schillings de Zug. On ne prend pas
de schillings sans vilebrequin, lui ex-
plique le patron. Il paye en écus et
on lui rend des schillings caractéris-
tiques de Lucerne, qu'il ne trouve à
piacer nulle part ailleurs sur le che-
min du retour.

Il revient en passant par Berne, la
grosse bourse de plus en plus lourde.
Il y fait connaissance avec les jolies
pièces de trente et quinze sols aux
armes de Berne avec la couronne du-
cale fermée, d'où complication avec
les pièces de Soleure, à la couronne

non fermée. A Fribourg il avait
logé aux Merclers, ce qui lui vaut
d'enrichir son billon de divers mc~
dules nouveaux. A Berne, au Faucon,
où l'on n'acceptait pas les testons
frappés au coin de l'évèque de Bàie.
On saura aussi qu'à Sursee, on man-
geait les meilleures écrevisses de
Suisse, mais il a des ennuis avec les
batz de Neuchàtel, qui, entre pa-
renthèse, n'avaient pas tout à fait
la méme valeur que les batz du Va-
lais. Sa bourse à billon, on le pense,
s'était bien gonflée.

Après ce périple, à Genève, nous
le voynos fort ennuyé. Pour récu-
pérer toutes ses pièces. il aurait dù
aller les dépenser à nouveau dans
les régions respectives. Il lui reste
aussi l'autre solution, vider sa bour-
se dans l'Arve...

Et il conclut ainsi : « La Suisse
n'est qu'une petite partie de l'Euro-
pe, et toute l'Europe n'est pas deux
fois plus considérable par son éten-
due, à la Chine, et cependant, dans
la Chine, il n'y a qu'une monnaie et
une balance, tandis qu'en Suisse,
malgré les liens confédératifs , il y a
22 hòtels de monnaie qui défendent
la plupart les uns aux autres le libre
commerce de leurs espèces... »

Lucien Lathion.

HUMILIES
et

OFFENSES
Roman de Dostoievsky

125
Les sous dégringolèrent le long de l'es-
calier. Je me mis à la rechercher dans
l'obscurité. Grand-pére , devinant pro-
bablement qu 'il avait disperse les sous
et qu 'il me serait difficile de les retrou-
ver dans les ténèbres , ouvrit la porte
et sortit avec une bougie, ce qui me
permit de les ramasser assez rapide-
ment. Grand-pére m 'aida à ]es retrou-
ver. me disant qu 'il devait y avoir en
tout soixante-dix kopecks. Puis il se
retira. Rentrée chez moi . je donnai l'ar-
gent à maman et lui racontai tout ce
qui s'était passe et maman se sentii
plus mal. Moi-mème , je restai malarie
toute la nuit et le lendemain favai*
encore la fièvre . Mais je ne cessais de
songer à une chose, car j' en voulais à
grand-pére, et lorsque maman se ren-
dormit, je sortis dans la rue. Je m'ar-
rétai sur un pont non loin de la maison
de grand-pére. C'est à ce moment que
je vis arriver l'autre.

— Il s'agit d'Arkhipov , fis-je , de ce
lui don,t j e vous ai parie Nicolai Ser

gueitch , de celui-là mème qui était chez
la Boubnov en compagnie du mar-
chand et qui a recu une raclée. C'était
la première fois que Nelly l'aperce-
vait... Continue, Nelly.

— Je l' arrètai et lui  demandai de me
donner un rotible d'argent. Il me regar-
da et me le f i t  répéter. Alors , il se mit
à rire et m'engagea à le suivre. Je ne
savais pas si je devais le faire. Tout à
coup, un vieux monsieur à lunettes d'or
s'approcha de moi. I] m 'avait entendue
demander un rouble. Il se pencha vers
moi pour me demander pourquo i j' en
voulais tant ? Je répondis que maman
était malade et que c'était le prix du
medicamene II nota notre adrcsse et
me donna un billet d' un rouble. Quant
à l'autre . dès qu 'il eut apercu le vieil-
lard à lunettes , il s'en alla sans m 'avoir
redemandé de le suivre . J'cnitrai dan<
une boutique , j e changeai le rouble
contre des sous de cuivre; j' enveloppai
trente kopecks que j e mis de coté pour
maman. Quant aux soixante-dix ko-
pecks restants j e les serrai dans mon

Grammaire et style
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1 T \̂ ans notre dernier article, nous
1 I 3 avons parie de l'expression

« il est bien » où l'adverbe
g nous paraissait modifier le verbe et
g non ètre directement l'attribut
g grammaitical du pronom « il ». Nous
1 nous étions fondés sur le fait  que
g le verbe « ètre » dans cette expres-
1 sion n'auait pas la valeur copulati-
g ve simple comme dans : «il est bon»,
jj et qu'il devait étre considéré cern-
ii me un verbe indiquant déjà par
g lui-mème la manière d'ètre : les
jj exemples de la longue classique le
g montraient.
g Cette solution nous semblait évì-
g ter l'inconvénient de confondr e ou
g de faire confondre aux élèves l'ad-
1 jectif et l'adverbe. Témoin le pas-
g sage incorrect de « ce jeune homme
g est bien» à «un jeune homme bien*.
1 Wagner et Pinchon , dans leur
| grammaire recente et souvent en
i oppostion avec la doctrine tradi-
1 tionnelle, disent simp lement que
| «du fait de leur sens quelques ad-
1 verbes s'apparentent d l'espèce des
! adiectifs ».

Comment analyser les expres-
sions : c'est bien, cela est bien, tout
est bien ? Littré nous propose une
remarqué très pertinente. « Ici, é-
crit-il, « bien » a un emploi mixte,
moitié substantif,  moitié adverbe ,
emploi résultant de son origine
commune avec « bien » substantif » .
Voilà qui est clair. Si « bien » est
adverbe , il modifi e le sens du verbe,
s'il est substantif,  — et non une
sorte de faux  adjectif attribut, —
il peut ètre considéré comme un
nom attribut. Ce nous semble le cas
de « tout est bien » qui pourrait se
superposer à la phrase de Bernanos
« tout est gràce ».

Ces précisions ne nous semblent
pas inutiles. Il est évident , — et les
écrivains de la Plèiade Vont dé-
montrè, — qu 'on peut fa ire  passer

un mot d'une catégorie grammati-
cale dans une autre. « Rire » est un
verbe. On en fait  un substantif « le
rire ». Nou s admettons ces trans-
fert» quand ils remontent loin dans
l'histoire de notre langue. S'ils sont
des créations récentes, ils surpren-
nent toujours à leur apparition.
Certalns de nos contemporains re-
courent à ce procède de formation
de nouveaux termes mais avec un
bonheur inégal.

Nous nous bornerons aujourd'hui
à deux empiati de l'adverbe fondés
sur le transfert des catégories
grammaticales :

a) L'adverbe devient parfois un
nom mais d'une manière discutable
dans les exemples suivants : « Le
demain des temps » (Sedei). « Les
dèbout soni toujours inquiets »
(Sartre).

N. B. — Il semble que l'emploi
familier de « tantòt » comme nom,
dans certaines provinces de France
et aussi à Paris, au sens de « après-
midi », ne soit pas aussi surpre-
nant . On dit « le tantòt », « ce tan-
tòt », « sur le tantòt ». « Nous irons
en cueillir (des mùres) toutes les
deux, ce tantòt » (J. Green).

On pourrait faire la mème re-
marqué à propros de « tard » :
« Malgré le tard , ils étaient là »
(Giono). Dans ces exemples, l'ad-
verbe substantivé choque moins
parce qu'il est employè au singu-
lier avec une sort e de valeur neu-
tre, tandis que dans les exemples
cités plus haut le pluriel lui donne
une valeur concrétisante assez cho-
quante : « les debout ».

b) L'emploi de l'adverbe comme
adjectif parait encore moins élé-
gant : « Mais tei que c'est, c'est dé-
jà parmi les choses les mieux »
(Proust). « Les par tout monuments
aux morts » (Celine).

Jean Anzévui

Le drame sacre
g Le dimanche des Rameaux nous
1 introduit dans les journées de la
1 Pass ion du Fils de l'Homme. Il en
1 est comme l'ouverture. Trois hé-
m rauts nous déclament le prologue
g • de ce drame de la Croix.
( D'abord le roi-prophète David ,
§j qui entonne le célèbre psaume
jj messianique 21, celui que le Sau-
§§ veur a utilisé pou r crier sa détres-
1 se et son dénuement : « Mon Dieu ,
m mon Dieu, pourquoi m'as-tu aban-
1 danne. » (Introìt-Graduel) .
jj Le second témoignage est apportè
g par saint Paul. Dans sa lettre à ses
1 chers chréttens de Philippe , il es-
1 quisse toute la trame de cette tra -
1 gédie 1 Dieu a voulu descendre jus-
g qu 'au fond de la misere humaine,
g pour libérer l'homme et le glorif ier.
g (Epitre).
g Saint Mathieu , lui , nous résumé
1 le déroulement des événements
1 dans le récit de la passion.
jj On sent que le moment déclsif
s arrive , la grande lutte va coramen-
= cer. Tout se prèpare , les ennemis
1 complotent, Judas cherche un
| moyen de livrer Jesus ; la foule

versatile acclame le rot dun jour, |
mais on la sent prète à le houspil- |
ler le lendemain...

Ce drame, ne l'oubltpns pas, nous 1
interesse au plus haut point. Il s'a- |
git de notre propre salut. Nous ne j
deuons pas le contempler de l'ex- |
térieur, ni simplement nous laisser |
émouuoir par la souffrance et la |
mort d'un innocent, d'un bienfai- |
teur I |

JVous sommes invités d'une fagon |
pressante à participer à cette lutte j
du Christ. Par le baptème nous l
avons été « plongés » dans la mort g
du Christ et nous sommes morts au |
péché. Depuis cette « mort avec le |
Christ », notre vie est placée sous |
!e stgne de la lutte contre le péché. |

Profitons de cette Grande Semai- I
ne pour rentrer en nous-mèmes, y |
découurir le péché , a f in  de pouvoir |
le détrulre par une vraie conver- j
sion, un vrat retour à Dieu. Que I
notre confession pascale ne soit pas I
une mise en ordre , mais un chan- 1
gement de notre cceur et de notre |
vie. 1

om

poing et me rendis chez grand-pére
J'ouvris sa porte, toute grande , m'ar-
rètai sur le seuil, brandis l'argent et
le lui jetai de sorte que les sous rou-
lèrent à terre.

— Tenez, reprenez votre argent , lui
dis-je, maman n'a pas besoin , puis-
que vous la maudissez. Je claquai la
porte et m'enfuis aussitót.

Ses yeux lancèrent des éclairs et elle
jeta au vieillard un regard empreint
d'une na 'ive provocation .

. — Bien fait ! di't Anna Andreievna ,
sans regarder Nicolai ' Sergueitch et en
serrant fortement Nelly dans ses bras .
C'est ainsi qu 'il fallait le traiter ; ton
grand-pére était un homme méchant
au cceur dur...

— Hum répliqua Sergueitch.
— Et alors , alors ! insista avec im-

patience Anna Andreievna.
— Je cessai d'allei- chez grand-pere

et lui ne reparut plus dans nos parages ,
répondit Nelly.

— Et vous ètes restées toutes scules?
Oh ! mes pauvres !

— Et maman alla plus mal. Elle ne
se levait plus que rarement de son
lit , continua Nelly dont la voix trem-
bla tcllement qu 'elle dut s'interrom-
pre. Nous n 'avions plus un sou et jc
suivis la veuve du capitaine , qui a l la i t
de maison en maison et qui arrota i i
aussi de bonnes gens dans la rue :
et c'est de cela qu 'elle vivait. Elle me
raconta qu 'elle n 'était pas une mcn-
diante, qu 'elle possedait des papiers
où son grade était  inscrit et où il
était dit qu 'elle était  pauvre. C'était
ces papiers qu 'elle exhibait , et on l ' ii
donnait de l' argent. C'est elle qui me
dit un jour qu 'il n 'était pas hont eu>
d'en demander à tout le monde. .Te
l'accompagnais dans ses courses, on
lui donnait de l'argent ; c'est ce qui

La semaine mondiale
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(Suite de la première page)
bourgmestre de Berlin et leader de
l'opposltion socialiste, d'ètre retenu en
certain temps à la frontière interzones.

En Grande-Bretagne, les amis poli-
tiques de M. W. Brandt, à savoir les
travaillistes actuellement au pouvoir,
ont présente à la Chambre des Com-
munes, par la voix de M. Callaghan,
ministre du Trésor, un projet de bud-
get destine à rétabllr la situation éco-
nomique et financière du Royaume-
Uni. Ce document, qui a ses bons et
ses mauvais còtés, s'efforce avant tout
de juguler l'hémorragie de devises an-
glaises à destination de l'étranger et
de relancer l'industrie et les exporta-
tions britanniques. Il a été arruolili
avec des sentiments mélangés par les
députés conservateurs et les milieux
financiers notamment tandis que les
syndicats se déclaraient satisfaìts. Au-
paravant M. Harold Wilson, premier
ministre de Sa Majesté , s'était rendu
à Paris pour y rencontrer le président
de Gaulle. Les deux hommes d'Etat
ne sont certes pas parvenus à s'enten-
dre sur tous les points — en particu-
Her sur la politique à suivre au Viet-
nam — mais ils sont tombés d'accord
sur la nécessité de défendre la livre
sterling. sur celle d'une coopération
franco-brltannique accrue dans le do-
maine de la construction d'aéronefs
par exemple et enfin sur des rencon-
tres plus suivies à l'échelon ministé-
rlel.

nous permit de vivre. Maman 1 appnt,
car les locataires se mirent à la trai-
ter de mendiante. Le Boubnov vint
elle-mème trouver maman pour lui
demander de me laisser aller chez elle
plutòt qiie de me permettre de men-
dier. Elle venait déjà voir maman
auparavant , elle lui apportait de l'ar-
gent , et lorsque maman le refusait ,
la Boubnov lui demandait pourquoi
elle était si fière et elle lui envoyait
de la nourriture. Mais cette fois , lors-
qu 'elle eut parie de moi , maman prit
peur et se mit à pleurer , et la Boub-
nov commenda à l'injurier , car ce
soir-là elle était saoule. Elle dit que
j'étais déjà mendiante sans cela, car
je tenais compagnie à la veuve... Le
soir mème, elle chassa celle-ci de la
maison. Lorsque maman fut au cou-
rant de tout , elle se mit à pleurer ,
puis , se levant tout à coup du lit , elle
s'habilla , me saisit par la main et
m 'emmena avec elle. Ivan Alexan-
drytch voulut l'arreter , mais elle ne
l'écouta pas et nous sortimes dans la
rue. Maman pouvait à peine marcher;
elle s'arrètait à tout moment pour se
reposcr et moi jc la soutenais. Elle
ne cessait de répéter que nous allions
chez grand-pere , elle me demandait
de l'y conduire ; or , il faisait déjà noir
depuis longtemps. Tout à coup, nous
arrivàmes dans une large avenue ;
des carrosses s'y arrètaient devant
une maison , il en sortait des tas de
gens. Les fenètres de la maison étaient
loutes illuminées et on y entendait de
la musique. Maman s'arrèta , me sai-
sit dans ses bras et me dit : « Sois
pauvre , Nell y, sois pauvre toute ta
vie ; ne va pas chez eux , quel que
soit celui qui vienne à toi , qui t 'ap-
pelle. Toi aussi, tu aurais pu étre là-

bas , riche et bien habillée, mais moi
je ne le veux pas. Ils sont méchants
ils ont le cceur dur. Ecoute ma con
signe ! Reste pauvre, travaille ou
mendie, et si quelqu 'un venait t 'ap
peler de « leur » part , dis-lui : « Je ne
veux pas aller près de vous ! » IVÌaman
me disait tout cela lorsqu 'elle était
malade et je veux lui obéir à tout
prix, ajouta Nelly, tremblante d'émo-
tion et le visage en feu. Je travail-
lerai toute ma vie, et si je suis venue
chez vous, c'est aussi pour vous ser-
vir et travailler et non pour devenir
votre fille...

— Voyons , voyons, ma colombe !
En voilà assez!... s'écria la vieille
femme en serrait fortement Nelly
dans ses bras. Ta maman n 'était-elle
pas malade au moment de te le dire ?

— Elle était folle ! trancha Ikhme-
nev.

— Qu 'elle fùt méme folle , répliqua
d'un ton aigri Nelly en se tournant
vers lui , mais elle de l'a ordonné
ainsi et je lui obéirai toute ma vie.
Et lorsqu 'elle me l'eut dit , elle tomba
évanouie.
defcvna. Elle qui était  malade ,
dreievna. Eelle qui était  malade ,
dans la me, en plein hiver !

— On voulut nous envover à la po-
nce, mais un monsieur s'en mèla ; il
me demanda notre adresse, me donna
dix roublcs et fit ramener maman à
la maison dans son propre carrosse.
Après cela , maman ne se releva plus :
elle mourut au bout de trois semaines.

— Et son pere ! s'écria Anna An-
dreievna , il ne lui avait donc pas
pardonné ?

(à suivre)



A propos de la construction de la nationale 3
SCHWYZ (ATS). — Répondant à

une interpellation au Grand Conseil
du canton de Schwyz, M. Stefan
Oechslin , conseiller d'Etat , chef du
Département des travaux publics, a
exposé l'état des études des projets
concernant la construction de la rou-
te nationale No 3 dans les cantons
de Zurich et de Schwyz, insistant plus
particulièrement sur les difficultés
rencontrées dans les communes
schwyzoises de Wollerau et de Freien-
bach , ainsi que sur les nombreuses
requètes qui devront ètre liquidées.

C'est l'étude du projet general qui
a exigé le plus de temps. La différence
du rythme des travaux constatée en-
tre les cantons de Zurich et de
Schwyz provient surtout du fait que
le premier de ces cantons a commen-
cé plus tòt l'étude du projet. D'autre

part , il faut tenir compte que la can-
ton de Schwyz n 'a pas des ressour-
ces financières égalant celles de son
voisin. Le Conseil d'Etat schwyzois est
toujours intervenu, vainement d'ail-
leurs, auprès des autorités fédérales
pour obtenir qu'elles augmentent la
participation de 90 %> des frais de
construction des routes nationales, et
cela bien que le canton de Schwyz
soit le seul canton financièrement fai-
ble à n 'avoir obtenu qu 'une subven-
tion de 90 %.

Le représentant du gouvernement a
conclu en affirmant que l'on ne sau-
rait adresser aucun reproche de man-
que de coordination ni au Conseil d'E-
tat ni au Département des travaux
publics. Aussi, la recherche de res-
ponsabilités demandée par l'interpel-
lateur demeure-t-elle sans objet.

Examen des revendications paysannes
en matière de prix

Un automobiliste
cause un accident

et prend la fuite

BERNE (ATS). — Le Département
federai de l'economie publique com-
muniqué !

Les partenaires sociaux ont tenu,
jeudi , à Berne, sous la présidence du
conseiller federai Schaffner, la réu-
nion qui avait été prévue depuis un
certain temps déjà à l'effet d'exami-
ner les revendications paysannes en
matière de prix. Les représentants de
l'agriculture et de l'Union centrale des
producteurs suisses de lait ont justifié
de manière circonstanciée leurs re-
quètes tendant à améliorer encore le
revenu paysan par un prélèvement
des prix. Quant aux autres partenai-
res sociaux , salariés aussi bien qu'em-
ployeurs, ils ont examiné avec le plus
grand soin les demandes présentées
et abouti notamment à la conclusion
qu'il fallai! poursuivre l'étude de ces
problèmes, du point de vue également
statistique. Aussi a-t-on décide d'ins-
tituer un comité prèside par le pro-
fesseur Boehler (Zollikon) et charge
de procéder sans tarder, à l'intention
de la conférence plénière, à l'étude
statistique du revenu agricole eu
égard aussi au revenu des autres ca-
tégories professionnelles. Dès qu'elle

connaitra les conclusions du comité, la
conférence plénière se réunira dere-
chef afin de se prononcer sur ces re-
vendications à l'intention du Conseil
federai.

ZURICH (Ats). — Dans la nuit de
jeudi à vendredi, un couple traversait
la route près d'une station de tram-
way à Zurich. A l'approche d'une voi-
ture, l'homme est reste sur place, tan-
dis que la femme a continue de tra-
verser la chaussée. Elle a été happée
par l'auto et projetée contre le trot-
toir, où elle est restée couchée griè-
vement blessée. Le conducteur de la
voiture rouge, il s'agit probablement
d'une voiture de sport, a continue sa
course sans se soucier de la femme
blessée. On a retrouvé des débris du
phare de la voiture à l'endroit où s'est
produit  l'accident.

Le col du Saint-Gothard
ne sera guère ouvert avant la mi-mai

ALTDORF (ATS). — Les directions
des travaux publics du canton du
Tessin et du canton d'Uri communi-
quent que le col du Saint-Gothard ne
pourra étre ouvert pour les fètes de
Pàques.

Au cours des quinze dernières an-
nées, le col du Saint-Gothard a tou-
jours été ouvert au trafi c vers la mi-
mai. Comme on Fa constate à plu-
sieurs reprises, l'ouverture du col
avant cette date est toujours liée au
danger d'avalanches et de glissements
de plaques de neige. Voilà pourquoi
les deux directions des travaux pu-

blics n'ont pu assumer cette respon-
sabilité. Les conditions de la neige
permettent de prévoir que cette an-
née encore, il ne sera guère possible
d'ouvrir le col avant la mi-mai.

Les directions des travaux publics
d'Uri et du Tessin annonceront par la
presse en temps voulu l'ouverture du
col du Saint-Gothard.

Nettoyages de vitres et vitrines
dans tout le canton

Le spécialiste Maison SENEY
Tel. (027) 5 06 63 P 842 S

Auto dans un ravin
LUCERNE (Ats). - Dans la nuit de

mercredi à jeudi , peu après minuit,
un automobiliste regagnait Berne
avec un passager, après avoir par-
ticipe à une fète en Suisse cen-
trale. Alors que l'automobiliste rou-
lalt de Kriens par le Renggloch , il
ne s'apcrcut pas que la route tour-
nalt à droite, il roula tout droit,
emporta la barrière métallique et
fit une chute de 29 mètres dans un
ravin abrupt. La voiture, qui se
retourn a, fut  retenue par un ar-
bre. sinon elle aurait continue sa
chute 80 mètres plus bas dans les
gorges. Le conducteur fut éjeeté de
son véhicule, tandis que son com-
pagnon arrivait à se dégager de la
voiture renversée.

Un automobiliste, qui suivait à
une centaine de mètres, remarqua
la disparition de l'auto, mais ne
vit pas sa chute. Ce n 'est qu'en
examinant la barrière enfoneée
qu'il apcrcut la voiture dans le ra-
vin. Il alerta un médecin et la po-
lice. Los deux hommes, grièvement
blessés. après avoir recu les pre-
miers soins. furent transportés dans
la voiture de ]a police à l'hópital
cantonal do Lucerne. Le conducteur
dut se soumettre à une prise de
sanR
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CH0ISIR en avril 1965
La revue CHOISIR a braqué son

objecitifs sur deux questions d'une bril-
lante aatualité : Elle s'arrète d'abord
sur le fait « Teilhard » (E. Rideau)
pour en montrer l'envergure et les li-
mHes (H. de L/ubac). Elle fait ensuite
le point sur une question qui préoc-
cupe tous les époux : la régulation des
naissances (L. Weber). Sans rester in-
differente à la guerre au Vietnam, aux
vols dans l'espace et à l'étalon-or, elle
élève nos regards vers Ha veillée pas-
cale d'où nous vient le salut (H. Dues-
berg). Un hommage à Paul Claudel ,
le Billet de P. H. Simon, l'analyse de
« Sonate » par M. Zenmaitten , un flash
sur el cinema amétricain, complètent
la variété de ce tour d'horizon.

Ori peut se procurer un exemplaire
à « Choisir » C.P. 140, 1211 Genève 4.
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RESTAURANT

I la Cascade
ili PISSEVACHE

f VERNAYAZ

ouverture
samedi 10 avril 1965

Un apérilil sera offerì de 18 h.
à 20 h.

Jacky Lucianaz
Tel . (026) 6 58 27

P 1176 S

Percement du tunnel routier
du San-Bernardino

COIRE (ATS ) — Alors que, lun-
di déjà , une fra ise  avait percé les
trois derniers mètres de rochers
qui séparaient les deux galeries
creusées depuis 38 mois du nord
et du sud , les ardents ouvriers de
la galerie sud du tunnel du San-
Bernardino n'ont pas voulu atten-
dre jusqu 'à la f è t e  o f f ic ie l le  du
percement, samedi prochain, et ont
achevé la percée . Il est vrai qu'il
ne s'agit que d'un petit trou dans
la muratile rocheuse, d travers le-
quel un homme peut tout juste se
gltiser. Néanmoins, de ce fa i t , le
tunnel routier du San-Bernardino
est pratiquement percé.

Pour les ouvriers
étrangers

LAUSANNE (ATS) — L'Ecole com-
plémentaire professionnelle de la So-
ciété industrielle et commerciale, n'a
jamais fa i t  de distinction entre les
professionnels suisses et étrangers.
Dans ses 130 cours de perfectionne-
ment, très souvent, les ouvriers
étrangers, qui ont regu une forma-
tion scolaire, réduite, sont intelligents
et travailleurs, ce qui leur permet de
suivre avec succès les cours. Plu-
sieurs dizaines fréquentent les cours
du technicum du soir, où leur com-
portement donne entière satisfaction.
Samedi , à l'occasion de la clòture
d'un cours d'adaptation des magons
étrangers, une petite manifestation
a eu lieu à l'Ecole complémentaire
professionnelle , en présence d'un re-
présentant du consulat d'Italie. Ce
cours f inancé par la Fédération vau-
doise des entrepreneurs, a réuni 26
candidats italiens et deux candidats
espagnols. Le succès ayant été com-
plet , de nouveaux cours seront orga-
nisés prochainement.

Café-Brasserie-Tea-Room-Pàfisserie
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Les jeunes à l'aide des agriculteurs

La jeune f i l l e  de notre photo est un des nombreux jeunes qui, au prix de
19 960 jours de travail, e f fec tuent  un travail volontaire pour aider les agricul-
teurs de petits et moyens domaines. Ce service d'aide à la campagne est carac-
térisé par son aspect benèvole, les voyages et les assurances étant payés par
Pro Juventute.

Retrait des recours dans l'affaire Balzan

Ecrasée
par un char à fumier

MILAN (ATS). — A propos du re-
trait du recours présente le 8 février
dernier, devant le Tribunal federai de
Lausanne par le pére Enrico Zucca et
l'avocat Ulisse Mazzolini, l'agence An-
sa reproduit un communiqué publié
jeudi soir par les anciens président
et vice-président du comité directeur
de la fondation Eugène Balzan .

« Les motifs du retrait du recours
présente par les exécuteurs testamen-
taires devant la cour federale de Lau-
sanne, déclare le communiqué, sont
clairement exposés dans une lettre du
président, le pére Enrico Zucca, adres-
sée le 18 mars 1965 à M. Giuseppe Sa-
ragat, président de la République ita-
lienne ».

« Etant donne que le gouvernement
de Berne, poursuit le communiqué,
s'est donne la compétence de traiter
le recours, qui de ce fait ne peut ètre
jùgé par le tribunal helvétique, et
étant donne que c'est ce méme gou-
vernement qui a pris les mesures In-

criminées et qu'il n'y a pas d'appel
contre son jugement. les exécuteurs
testamentaires ont retiré leurs re-
cours, n'ayant pas confiance dans
l'objectivité du jugement du gouver-
nement de Berne ».

WILLISAU (Ats). — Lorsqu 'un agrl-
culteur de Willisau - Campagne (LU)
penetra dans la cour de sa ferme avec
son mélangeur à fumier, le lourd vé-
hicule chavira sur le sol inégal et
tomba sur la fillette du paysan, àgée.
de 2 ans et demi. La petite Regina
Burkard, qui peu après succomba à
ses blessures.



Une référence qui n'est pas à la portée de chacun

Plus a un million de kilomètres
sans accident. ni contravention!

Plusieurs cambriolages à Martigny

MARTIGNY. — Un « septuagenaire
alerte ». Cela pourrait évoquer le ti-
tre d'un film I Et pourtant ce septua-
génaire existe vraiment et s'il devait
ètre acteur, ce serait pour jouer sa
pièce à lui. En un mot, son histoire...

M. Georges Morand , de Maurice, car
c'est de lui qu'il s'agit, a accompli une
performance. La performance d'avoir
circulé depuis 1919 sans égratigner
une aile de sa voiture...

— Touchons du boti, précise-t-il.
En e f f e t , je doti reconnaitre que ce
n'est pas mal !

Après avoir fait la « mob » de 14-
18, comme sergent mitrailleur, M.
Morand passa san permis de condurre
pour poids lourds.

— Oui. Je voulais étre chauffeur de
camion. Je suis reste dans une grande
entreprise de Martigny jusqu 'en 1922,
date de mon départ pour la Belgique.

Pour la Belgique ?
— J' avais des parents dans ce pays

et comme je m'interessati de plus en
plus à tout ce qui touche de près
l'hòtellerie, je me suis engagé com-
me « stagiaire » dans une grande et
moderne auberge.

EN FAISANT DU SPORT
Devinez-vous comment ce Valaisan

exilé passait ses loisirs ?
En faisant du sport. C'est lui qui

fut un des membres les plus brillants
et les plus bouillants de la Fédéra-
tion sportive de l'industrie hòtelière.
M. Morand faisait partie de l'Amicale
bruxelloise.

— Regardez ce que l'on disait de
moi dans ce journal.

Sortant de son portefeuille une dé-
coupure dudit quotidien, M. Morand
y lit à haute voix le texte que voici :

— Il y a quelques jours, la Fédéra-
tion sportive de l'industrie hòtelière
fètait , comme il convient , ses cham-
pions. Cyclistes, nageurs et coureurs
à pieds, chacun f u t  congratulé. Pour-
tant, parmi le nombre, il en est un
qui mérité une mention speciale : les
initiés auront de suite devine de qui
il s'agit, en l'occurence : Georges Mo-
rand. Af f i l i é  à l'Amicale sportive hò-
telière bruxelloise, Morand est la ve-
dette de son club. « Sportsmann » ac-
compli, il apporte à la pratique

^ 
de

son sport , le meilleur de lui-mème,
malgré son dur métier, qui nécessité.
de longues journées de travail.

Morand , dès qu'il a une heure de
liberté, la consacre à la culture phy-
sique et à l'entrainement et, chose
rare dans sa corporation , il est d'une
sobriété exemplaire . Bref ,  c'est un
« pur » qui peut ètre donne en exem-
ple à tous.

Morand est plutót spéciàlisé en con-
cours : toutefois , il ne craint pas la
course et, dans le courant de la pro-
chaine saison, nous le verrons s'ali-
gner dans les 100 et 200 m., ainsi que
dans les relais.

Et nous sommes persuadés que , là
encore , il fera  parler de lui.

Une question, M. Morand , combien

Tirs militaires

FULLY. — La Société de tir organisé
les tirs militaires comme suit :

Le 11 avril pour les tireurs des let-
tres A à C ; le 25 avril pour les tireurs
des lettres D à L ; le 9 mai pour les
tireurs des lettres de M à Z.

Le stand sera ouvert de 13 h. 30 à
18 h. Prière de se présenter aux heures
fixes. Nous avisons les tireurs que la
Société prendra part au concours de
section au tir cantonal à Viège et au
championnat de groupe. Comme l'an-
née dernière, un cours de jeunes ti-
reurs aura lieu sous les ordres de M,
Robert Darbellay, moniteur.

Le comité

Un film qui sort de l'ordinaire
au Collège Sainte-Marie

MARTIGNY. — Au Collège Sainte-
Marie de Martigny aura lieu diman-
che soir à 20 h. 30, un film sur les
Corps des Ballets de l'Opera de Pé-
kin. Ce métrage vous sera présente en
couleurs et Vistavision. Il durerà deux
heures et les meilleurs danseurs et
danseuses de Chine exécuteront vingt
danses des différentes provinces du
pays.

La qualité du film est prestigieuse.
Des costumes aux coloris exception-
nels, de nombreux gros plans des dan-
seuses dont la beauté est rare , de.s
décors qui atteignent la perfect ion ,
enthousiasmeront le public. Ce me
trage est en version originale chinoi
se. Il est sorti premier de la catégorie
«danses, costumes et musi que» lors
du Festival du film en 1964 à Pékin.
Ce film a en outre obtenu le Grand
Pri x , hors concours , de tous Ics l'ilms
présentés à ce Festival de Pékin.

realisiez-vous dans le saut en lon- f a i t  des kilomètres. Plus d'un mil
gueur, par exemple ? !ion .'

— Ma meilleure pe rf ormance dans
cette discipline est de 7 m. 03. C'était
en 1927.

BOMB ARDEMENT
Deux ans plus tard , le Martignerain

gagnait la France.
— Et je  suis reste dans ce pays

jusqu 'en 1943. Année où mon éta-
blissement a été demolì par les trou-
pes américaines.

Racontez-nous ca...
— Oh ! ce sont de bien tristes sou-

venirs, vous savez. A Parti, j' avais
repris un restaurant. Les af faires
marchaient bien. Il faut  dire que je
n'en demandati pas tant ! Puis, ces
dix premières années passées dans la
capitale , ce fu t  la guerre. Je suis tout
de mème reste à mon poste. En 1943,
précisément , les Américains ont bom-
barde, et mon établissement y a pas-
se. J' ai su par la suite que les Alliés
en voulaient à une usine de roule-
ment à billes qui n'était pas très éloi-
gnée de chez moi. Se sont-ils trom-
pés ?

Mon hòte poursuit :
— Après je suis revenu en Suisse ,

j' ai regagné Martigny. Et j' y suis
reste. Enfin en 1960, j' ai eu droit à
la... retraite.

Et pourtant vous « voyagez » en-
core ?

— Oui ! Je ne peux pas rester inac-
ti f .  J' ai un petit train de campagne
pour mes heures de loisirs... Le reste
du temps, j' assure le métier de repré-
sentant.

Et M. Morand ajoute dans un large
sourire :

— C'est la raison pour laquelle
vous me voyez ici !

Ce septuagénaire vraiment sympa-
thique possedè une splendide voiture
et en est fier.

— Comme je  vous l'ai dit, je
« roule » depuis 1919 . Jamais je  n'ai
eu un seul accident , ni mème écopé
d'une seule contravention. Et j' en ai

MARTIGNY (VP). — Dans la nuit
de jeudi à vendredi ce ne sont pas
moins de trois cambriolages qui ont
été commis dans la région de Marti-
gny. A Vernayaz, un commerce a été
visite. En effet, la laiterie modèle a
été cambriolée durant la nuit par un
voleur qui , après avoir fraeture la
porte d'entrée, visita les Iocaux et
réussit à decouvrir la caisse où 11 put
dérober plusieurs c.entaines de francs.
On parie de 1500 francs environ, en
billets, le voleur négligeant la petite
monnaie.

Au cours de la méme nuit , l'épicerie
Ruchet, sise à la place centrale, recut

UNE PLAISANTE HISTOIRE
Votre meilleur souvenir ?
M. MorancLréfléchit un instant , puis

ouvre de grands yeux. Son air en dit
long...

— C'est une histoire plaisante. Il y
a quelques jours , je me trouvati à
Fribourg. J'étais arrèté ; j' observais
un « stop ». Mais je  ne sais ce qui
s'est passe , ma voiture se mit sou-
dain à avancer... Avais-je débrayé par
distraction ? Je ne sais pas. Un gen-
darme s'approcha de moi et me f i t
signe. Le représentant de la loi sortit
son carnet... Vous voyez ce que je
veux dire ! C'est alors que je lui ex-
pliquais que je circulais depuis 1919 et
que je  voulais finir ma carrière d'au-
tomobiliste en beauté. Et une contra-
vention . en 1965 aurait terni mon
« palmarès ».

Vhomme m'écouta. Me regarda. Re-
mìt son bloc-notes en poche. Il avait
compris. J' ai remercié.

J' ai trouve ga très « chic » !
Encore une anecdote ?
— Eh bien ! pour faire un contraste ,

je  vous dirai que mon souvenir le
plus triste fu t  réellement le massacre
de mon établissement. C'était la
guerre , je  le sais. Mais ga fait  mal au
cceur, vous savez. Voire tout disparai-
tre, tout tomber en ruines, en quel-
ques secondes... Enfin ! Et puis mon
retour en Suisse ne fu t  pas un
voyage de plaisance, vous pouvez me
croire. J' ai mis onze jours depuis
Parti pour gagner la frontière hel-
vétique . Que de choses ai-je vues !
Mais ga , c'est du passe. Un mot en-
core, vous pouvez dire que chaque an-
née je  retourne dans le Midi et en
Belgique. J'ai là-bas des amis qui
me sont restés fidèles.  C'est toujours
éraouvant ces retrouvailles-là !

Et voilà , M. Morand nous quitte. Il
s'en va comme il est venu. D'un pas
alerte. 'C'est une référence pour un
« millionnaire » de la route !

elle aussi la visite d un malfaiteur qui
devait prendre la fuite en emportant
diverses valeurs.

Enfin, troisième cambriolage de la
nuit, c'est un garage de Martigny-Ville
qui a recu une visite du méme genre.

Sans que nous ayons eu confirma-
tion du coté de la police, car ce genre
d'enquète est toujours très delicate,
force nous est cependant de mention-
ner que de divers còtés, à Martigny,
on laisse entendre qu'il s'agit là, très
probablement, des premiers exploits
de l'evade Michel Veuthey.

Accrochaqe
ORSIÈRES. — Hier à 13 h. 50 un

accrochage s'est produit entre deux
voitures valaisannes entre Orsières
et Somlaproz. Aucun blessé est à si-
gnaler, par contre de légers dégàts
matériels sont à déplorer. La police
cantonale d'Orsières a procède au
constat.

A propos du concert
de la fanfare de JCCS

FULLY — Le concert de la fanfare
des JCCS du Valais romand , prévu
pour le samedi ler mai à 20. heures à
Fully, est reporté au samedi 8 mai
au mème lieu et a la méme heure.

Que les amateurs de belle et bon-
ne musique prennent bonne no-
te de ce changement et assistent nom-
breux a ce régal musical.

Le Comité.

A propos du séjour
des enfants à Rimini

MARTIGNY. — Le comité de la
Croix-Rouge, section de Martigny et
environs, apporte les précisions sui-
vantes concernant le séjour à Rimini
des enfants :
— Départ et durée du séjour: 11

aoùt au soir au 4 septembre 1965;
— Prix : 220 francs, enfants jusqu'à

10 ans y compris; 230 francs, en-
fants depuis 11 ans à 15 ans. Ces
prix ne concernent pas les enfants
nécessiteux pris en charge par la
Croix-Rouge de Martigny;

— Age d'admission : 6 à 15 ans;
— Délai d'inscription : 15 juin 1965,

par écrit auprès de Mme Robert
Vercellin , avenue de la Gare à
Martigny.

L'inscription ne sera valable que
lorsque le versement de 30 francs
d'inscription aura été verse. Ce mon
tant sera déduit du versement total
et non remboursé si l'inscription est
annulée au dernier moment.

Il boit du détergent croyant qu'il s'agit de vin
LEYTRON (FAV). — On a du con-

duire de toute urgenec un habitant de
Leytron , M. Camille Carrupt , àgé de 63
àns, à l'hópital régional de Sion. Le
malheureux avait ingurgilé une ccr-

®<D<£

talne quantité de detergent qui se
trouvait dans un flacon de vin.

On le dcsintoxiqua aussitót et sa vie
heureusement est nullcment cn dan-
gcr.
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la tour

Vous rappelez-vous du temps ou,
l'automne venu.

Les enfants se réjouissaient d' al-
ler garder les troupeaux dans les
champs ?

Ces semaines passées dans les
prés étaient de vraies vacances,

Les écoliers bénéficiaient d'une
pause due aux travaux de la ven-
dange...

Ceux qui n'avaient pas la chance
de fouler la terre des vignes,

S' engageaient chez quelques pay-
sans...

Un peu d'argent de poche qu'on
leur donnait .'

Et les gosses n'en demandalent
pas - tant.

Maintenant , dans la majeure par-
tie des cas, du moins,

Cette besogne est tombée dans
l'oubli...

La dature électrique a fai t  son
apparition.

Et les campagnards l'on adoptée.
Finies les journées au grand air,

et ses joies que l'on pourrait quali-
f l er  de bucoliques !

Vous souvenez-vous du feu  que
l'on allumait,

Des pommes que l'on faisait bru-
nir et sauter dans la braise !

De la viande de midi qui se tor-
dait sous la chaleur dégagée par la
fiamme.

Tout cela n'est plus !
On peut bien revivre ces mo-

ments-là...
Mais l'envoùtement et le charme

ont disparii.
On méne les bètes dans l' enclos.
On met en marche la « machi-

ne ».
Et le tour est joué.
Le soir venu, on retourne cher-

cher le troupeau ,
Qui, bien sage, ne s'est pas aven-

turé hors du pare !
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C'est un homme maintenant ,
Qui m'a rappelé ces souvenirs

voqués.
Le champ sur lequel il passait

ses journées ,
Il y a une dizaine d'années, a été

vendu.
On y a construit un batiment , un

haut bloc locatif.
Il ne reste rien , mème pas les

arbres fruitiers...
Il en va ainsi pour beaucoup de
choses !

Mais les souvenirs restent , im-
périssables.

J' aime discuter avec ces gens-là ,
qui ont connu cela et vécu.

Et ces bons vieillards qui , au-
tour de leurs deux décis ,

Vous narrent de ces histoires
d'un autre siede...

Que de chemins parcourus de-
puti lors !

Ces personnes qui se rappellent
de l'avènement de la bicyclette ,

Des premiers avions instables et
hésitants,

Des voitures qui, lorsqu 'elles «ta-
paient » du cinquante à l'heure,

Faisaient un tei tintamare qu'on
aurait dit qu'elles crevaient le mur
du son...

Oui, on resterait des heures à
écouter

De telles anecdotes vraies et qui
semblent , à l'heure actuelle , à pei -
ne imaginables.

Et pourtant , il n y  a .pas si long-
temps,

Faites le calcul vous-mèraes !
Cet octogénaire me racontait ga,
Octogénaire que je  rencontrais.

tout par hasard ,
Sur un chemin sineux de mon-

tagne .
Il faisait sa balade quotidienne.
« Là au moins, il n'y a pas de

bruit, rien qui trouble le silence
de la nature.

Vous voyez, la fatigue auditive
est la plus accablante qui existe...

Méfiez-vous , son accoutumance
est un leurre,

Un leurre qui vous trompe sur
la lente et inexorable usure,

Qui se glisse en nous.
Ici , je suis comblé dans ce do-

maine,
Et dire que les réserves relative-

ment inaccessibles
Aux bruits du monde se raréfient

de plus en plus.
Je le dis : les lieux où ni l'o-

reille, ni les yeux
Ne sont of fenses , devraient ètre

préservés comme des sanctuaires ».
N'a-t-il pas raison, ce sage vieil-

lard ?
Bati-À.

A travers le Haut-Valais
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Mort d un guide
de Zermatt

Concert à Brigue
BRIGUE (Fav). — Ce soir, les mé-

lomanes de Brigue auront la chance
d'entendre de tout jeunes interprè-
tes que dirige Mlle G. Fialovitsch qui
interpreterà des ceuvres de Galuppi ,
Vivaldi, Manfredini et Gluck. Le pro-
gramme comprend donc des oeuvres
de compositeurs du 18e siècle.

Temps de la mission
RIED-BRIGUE (Fav )'. — La parois-

se est ces temps-ci en pleine période
de mission qui a débuté le 31 mars
et se terminerà le 11 avril. Elle est
prèchée par des Pères rédemporistes
et connait une forte aftluence de pa-
roissiens.

Conférence militaire
pour le public

MUNSTER (Fav). — Un officier et
spécialiste pour les questions élec-
troniques a entretenu dernièrement
un nombreux public sur un rj roblème
de brillante actualité : «L'electroni-
que chaque jour».

L'abbé Albrecht ainsi que plusieurs
membres du Conseil communal a-
vaient tenu à ètre présents à cette
rencontre militaires-civils.

Nouveau commandant
GLIS (PG). — Après avoir rendu de

multiples services à sa commune, le
commandant du corps des pompiers
de Brigue vient de donner sa démis-
sion. Il s'agit du capitaine Seiler, qui
sur décision du Conseil municipal a
nommé M. Otto Wyder à sa place.

Nos félicitations au nouveau promu.

Avec le Chceur Mixte
GRANGES (pd). — Sous la direction

de M. Robert Sartoretti , le Choeur
mixte de Granges donnera ce soir en
la salle du collège son concert annuel .
Au programme figurent des cantiques
religieux et profanes , entre autre « Je
vous salue Marie » de M. Jean Daet-
wyler. En fin de soirée les comédiens
de la Borgne interpiéteront une co-
medie « Le jugement du vagabond de
Salgesch ».

ZERMATT (Ats). — Le guide Ber-
nard Biner, l'une des personnalités les
plus marquantes de Zermatt et de l'al-
pinisme international, est mort ven-
dredi d'une crise cardiaque. Il avait
65 ans. Pendant de nombreuses an-
nées, M. Biner avait été président des
guides de Zermatt, président du ski-
club et' conseiller communal. Il jouis-
sait d'un grand renom dans le monde
du sport et de la montagne.

Rencontre de la presse
suisse et italienne

SIMPLON (FAV) — Le jeudi 15
avril , lors de l'ouverture du trafic , les
représentants de la presse italienne et
suisse se rencontreront au col du Sim-
plon.

Les caméramen de la TV suisse se-
ront également au rendez-vous et le
public pourra suivre sur le petit écran
les images de cette rencontre.

Emile Venetz a fèté ses 75 ans
BRIGUE (Fav). — Vendredi le 9

avril , M. Emile Venetz a fèté ses 75
ans. Originaire de Ems, il habite de-
puis plus de 40 ans à Brigue où pen-
dant de nombreuses années il exploi-
ta un commerce qu'a repris mainte-
nant son fils Leander. Le jubilaire fit
partie du conseil communal de Bri-
gue et donna à son épouse, Mme Ma-
ria Venetz, née Brunner, 12 enfants
dont 2 sont prétres.

Aux nombreux messages de sympa-
thie et de félicitations que M. Venetz
aura recu , nous nous faisons un plai-
sir de joindre les nòtres.

t Marie Antille
SIERRE (FAV) . — Hier matin est

décédée à l'hópital de Sierre Mme Vve
Marie Antille née Genolet. La defunte
était originaire de Sierre et àgée de
84 ans. Elle était mère de quatre en-
fants.

Mme Antille sera ensevelie à Sierre
lundi matin.

0 La grandeur de Vhomme est
grande en ce qu 'il se connait mi-
sérable.

Pascal.



Un criminel s'evade du pénitencier de Sion
en perpant un mur de plus d'un mètre
Il laisse une lettre d'excuses et un tas de cailloux
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C'est sous l'escalier menant à ses WO privés, à un endroit bien cache, qu'Hé
ritier a perforé son trou dans l'épaisse muraille.
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Les pierres descellées au mur d'un mètre d'épaisseur ont été accumulées dans
un petit buffet à l'intérieur du lieu de séjour d'Héritier.

¦ É

L'ingénieux outil que s'est confectionné Héritier pour passer le mur d'enceinte
de la prison. Avec une foule de fils d
un crochet métallique, recouvert de t
tout simplement au sommet du mur e

(Suite de la lère page)

je ne sais plus ni ne compren d plus.
Peut-étre cette évasion me sera-t-elle
salutane car je me sentati sombrer,
devenir une loque.

Pardonnez-moi ou plutót essayez de
me comprendre. Peut-étre Voccasion
de me racheter se présentera-t-elle au
hasard du chemin, je le souhaite.

Je vous dis adieu car si le sort nous
remet en présence , je  ne saurai quelle
atitude prendre. »

Signé .: Guy Héritier.
P.-S. — Vous trouverez les cailloux
.-<s -'
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Le mur d'enceinte a plusieurs mètres
de hauteur et c'est à cet endroit pré-
cis. derrière l'étendage. qu 'Héritier a
lance sa corde à crochet pour I'esca-
lader.

de tissage il s'est fait une corde. Au bout
tissus (pour éviter le bruit). Il l'a lance
et s'est glissé le long de la corde.

(Photos Valpresse)
dans les tables de nuit qui me ser-
vent de paravents. »

?• Cettre lettre nous a frappé par ses
e accents de sincérité, semble-t-il.
r> Nous pensons que cet individu n'est

pas dangereux mais nous souhaitons
e que la police, qui a vraiment fort à
n faire ces temps-ci, réussira à mettre le
u grappin dessus afin que ce détenu qui

prétend s'ennuyer et ne pas avoir le
ls moral au pénitencier paye son crime
,e qui, s'il est une bagatelle en Algerie

où la femme n'est pas plus estimée
qu'une bète, est heureusement consi-

x déré comme un délit grave dans notre
pays civilisé.

A. L.
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lapéritif aux plantes des alpes |

i Le premier pas d'un bon repas 1

Cambriolage et tentative de cambriolage
dans deux établissements de Basse-Nendaz

NENDAZ (Fr). — Dans la nuit de
jeud i à vendredi , un ou plusieurs per-
sonnages se sont introduits par effrac-
tion dans le café de la Place à Basse-
Nendaz.

L'un ou les individus ont demolì une
porte d'entrée et ont réussi ainsi à
pénétrer à l'intérieur.

Dérangés au cours de leurs manceu-
vres, au moment où ils tentaient de
fracturer la caisse, ils se sont enfui. Ils
n'ont pu dérober les quelque 300 francs
que contenait la caisse de l'établisse-
ment.

Le mème soir on constatait qu'un au-
tre commerce soit un magasin d'ali-
mentation du mème village avait une
fenètre ouverte par des inconnus qui
très certainement désiraient s'introdui-
re dans les locaux.

Ils ont premièrement pénétré dans
le café de la Place, ouvert la porte et
fraeture le tiroir-caisse pour se retirer
avant d'avoir accompli leur forfait..

Ensuite, ils se sont vraisemblable-
ment dirigés vers le second lieu d'opé-
ration où la présence d'un chien de
garde les a éloignés.

Il n'y a donc pour l'instant aucun
dommage effectif si ce n'est les dé-
gàts aux deux portes du premier éta-
blissement.

La police cantonale, dès l'aube est
intervenue de facon à prendre les em-
preintes de ces individus qui se sont
permis de tenter ces deux cambriola-
ges.

L'enquète suit son cours.

Réunion du Conseil communal
SAINT-MARTIN (Vr). — Jeudi soir ,

le Conseil communal était convoqué
en assemblée extraordinaire afin de
régler plusieurs questions ayant trait
avec la paroisse.

A cet effe t , M. le cure de la pa-
roisse, l'abbé Damien Bex participait
à la séance.

Au programme figuraient la desser-
vance auxiliaire de la paroisse.

M. le cure renonga afi n d'éviter des
frais assez considérables à la paroisse
de prendre un vicaire.

Tout de méme, une augmentation
de salaire lui fut accordée afin qu 'il
puisse faire face aux nombreux frais
qui résultent de la grande superficie
de la paroisse et des nombreux lieux Qn decida d'herboriser le talusde culte. jouxte le cimetière et de modifier le

Le cure de la paroisse doit à main- chemin qui de l'église conduit dans ce
tes reprises faire appel à des pères dernier lieu.

capucins afin que les ofùces puissent
ètre célébrés partout.

M. le cure s'exprima encore sur un
sujet actuel : « Les loisirs des jeu-
nes ».

Il parla principalement de l'aména-
gement d'une place de sports. Un
projet a été présente , projet qui sera
encore étudié par une commission
nommée à cet effet et composée de
M. le cure et de quatre instituteurs.
Cette commission devra entre autres
prendre contact avec les propriétaires
du terrain choisi.

L'entretien et l'aménagement du ci-
metière furent également évoqués en
cours de séance.

EN MARGE DE L'ANNÉE
DU 150e ANNIVERSAIRE

Quelques dates
de rhistoire de notre canton

AUJOURDHUI 10 AVRtL

Il y a 728 ans (10 avril 12327) :
L'évèque Landri de Mont meurt
après 30 ans d'épiscopat. Il vain-
quit les Zaehringen à Ulrichen en
1211. Il construisit le Chàteau de
la Soie dans le but de proté ger ses
frontières contre la Savoie.

Il y a 621 2ans (10 avril 1344) :
L'évèque de Sion permet aux relì-
gieuses de Mont-de-G ràce de
Fiesch de faire  prècher deux fois
par semaincs au mont de Moerel.

Il y a 109 ans (10 avril 1856) :
Un arte de fondation est passe à
Paris pour la créat ion de la « Com-
pagnie des chemins de f e r  de la
ligne d'Italie » , future constructrice
de la ligne du Simplon.

Il y a 39 ans (10 avril 1926) :
Profession solennelle de M gr Nes-
tor Adam.

Il y a 30 ans (10 avril 1935) :
L'aviateur Pierroz de la section de
Sion de l'Aeroclub Suisse donne les
premiers cours de voi à 6 élèves-
pilotes à Sion.

DEMAIN 11 AVRIL
Il y a 462 ans (11 avril 1503) :

Les Confédérés réclament leur sal-
de au roì Louis XI I  et exigent de
plus les seigneuries de Locamo,
Lugano et Bellinzona qui leur
avaient été promises pour leur coo-
pératìon à la conquète du Milanais.
Ils prennent les armes, passent les
Alpes , s'emparent de Locamo et
Bellinzona et marchent sur Milan.
n traité , sous la médiation de Schi-
ner, est passe à Arona qui rétablit
la paix et laisse les Suisses en pos-
sesion de leur conquète.

Il y a 185 ans (11 avril 1780) :
Décès de Frangois-Frédéric Am-
buel , I le évéque de Sion, élu le
18 décembre 1760, confirmé le 25
mai 1761 et sacre le 30 novembre.

Il y a 166 ans (11 avril 1799) :
Le sénateur Andreas Buxtorf,  com-
maissaire près l'armée helvétique
en Vaiati, adresse une proclama-
tion aux distriets du Haut-Valais
les enjoignant à la soumettre à la
volonté du gouvernement et à vi-
vre en citoyens fidèles .

Il y a 132 ans (11 avril 1833) :
Un groupe de réviseurs du parte
federai de 1815 se réunit à Marti-
gny à l' auberge de la Tour. Leurs
adversaìres les attaquent à coups
de bàtons qui en mettent une di-r
zaine hors de combat.

Il y a 71 ans (11 avril 1894) :
Mort du peintre Raphael Ritz.

Il y a 30 ans (11 avril 1935) :
un Valaisan, M. Louis Albrecht ,
conservateur , est nommé conseiller
d'Etat aux Grisons.

Il y a 24 ans (11 avril 1941) :
Mort à Lausanne de M. Arthur
Couchepin, ancien "conseiller d'Etat
valaisan et ancien président du
Tribunal federai.

Il y a 19 ans (11 avril 1946) :
Mort du chanoine Hermann Wal-
ther, ancien cure de Sion pendant
26 ans.

Valpresse-Sion.
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Samedi 10 avril , à 20 h . 30
Dimanche 11 à 15 h. et 20 h. 30

WEEK-END __ ZUYDCOOTE

le dernier film avec Belmondo ,
Catherine Spaak, Pierre Mon-
dy.
Un film hors-série. un des plus
grands films de guerre, un des
plus troublants , il empoigne et
dans la forme il brille.
Veuillez retirei vos places à
l'avance, faveurs suspendues.
Parie frangais - 18 ans rév

Samedi 10 avril , à 20 h. 30
Dimanche 11 à 15 h. et 20 h. 30

TEMPETE SUR CEYLAN

avec Lex Barker - Magali Noel
Un film policier de grande
classe, une lutte sans merci
dans la jungle indienne , à la
recherche du Bouddha sacre.
Eastmancolo . Scope
Parie frangais - 16 ans révolus

Samedi 10 avril , à 20 h. 30
Dimanche 11 à 15 h. et 20 h. 30

TATJR ROI DE LA FORCE
avec Joe Robinson - Bella Cor-
tez.
Les exploits fantastiques du
nouveau superman.
Tout nouveau dans le genre,
des scènes inouìes
Scope couleurs
Parie frangais - 16 ans rév.

Jusqu'à mardi 13 - 16 ans rév.
(Matinée : samedi à 17 h. et
dim. à 14 h . 30)
James Bond 007 est de retour !

BONS BAISERS DE RUSSIE

Un film « choc » avec Sean
Connery
Samedi à 14 h. 30 - Enfants
dès 7 ans

MERLIN L'ENCHANTEUR
Dim. 11 à 17 h. 16 ans rév.
100 minutes d'action et de sus-
pense . ..

LE REQUIN HARPONNE
SCOTLAND-YARD
¦ mmrrnmmmmamm ^ ¦

Samedi et dimanche - 16 ans
rév.
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Un monumentai film d'action

L'EPEE DU CID
Des combats... Des aventures..
Sabato e domenica alle ore 17
Livio Lorenzon e Virginia
Mayo in

LA RIVOLTA DEI MERCENARI
In italiano - 16 anni comp.

Samedi - Dimanche - 20 h. 3C
16 ans révolus
Un sujet d'une brillante actua-
lité

LE TRAIN DE BERLIN EST ARRETE

Domenica alle ore 16,30

I CAVALIERI DELLA REGINA

Samedi 10 - dimanche 11 avril
20 h. 30 - 16 ans révolus
Les deux géants du rire réunis
pour la première fois dans un
film

LA CUISINE AU BEURRE
avec Fernando ] et Bourvil.

Samedi et dimanche - 16 ans
rév.
Eddie Constantine dans

DES FRISSONS PARTOUT

Des bagarres. . Du rire.. .
Dim. à 14 h . 30 - Enfants dès
7 ans

MERLIN L'ENCHANTEUR

Samedi et dimanche - 16 ans
révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Plus qu 'un western , un grand
film I

EL PERDIDO
avec Kirk Douglas et Rock
Hudson

16 ans révolus - Tel. 3 64 17
Samedi 10 avril à 20 h. 30
Dimanche a 14 h. 30 et 20 h. 30
Le film qui pose les mèmes

problèmes aux grands qu aux
enfants

LE CHIEN DES 8 MOMES
Vous avez aimé « La Guerre
des Boutons » , vous aimerez
« Le Chien des 8 Mómes ».
Dimanche à 17 heures

CERTAINS L'AIMENT CHAUD

SION (FAV).  — Nous sommes allés rendre visite , hier après-midi , à l'hó-
pi tal  de Sion , à M.  Fcrnand Martignonl qui f u t  victime d' un tragìque accident
de montagne il y a dlx-huit jours.  Mart ignoni  nous a regu avec le sourire au
milieu des nombreuses f l eurs  et messages de sympathie qu 'il a regus d' uis
peu partout .

S'il s o u f f r e  encore de ses graves brùlures , son état general va en s'amélio-
rant el il pense déjà à l'heure où il pourra poursuivre sa tàche de pìlote des
glaciers.

Photo Schmid

Constructions des CFF en Valais
SION (Fav). — Nous apprenons que

le ler arrondissement des CFF met
en soumission les travaux de cons-
truction du passage inférieur des
Lacs à Sierre, de 11 m. d'ouverture
sur la ligne de Lausanne-Brigue en
remplacement de l' actuel de 5.50 m.
d'ouverture.

Ces travaux comprennent 800 m3 de
fouilles , démolition de maconnerie
220 m3, coffrages 570 m2, boisages
250 m2, bétons 550 m3 et armatures
30.000 kg.

Une visite du chantier s'eft 'ecluera
en compagnie des représentants des
CFF, le mercredi 14 avril , à 10 h.,
sur place.

LA COMPAGNIE DU
MARTIGNY-ORSIÈRES

De son coté là compagnie du Mai-
tigny-Orsières met en soumission tous
les travaux concernant l'agrandisse-
ment de dépòts à Orsières qui com-
prennent la magonnerie , char^ente ,
ferblanterie , couverture, instàllations
sanitaires; électricité , menuiserie, vo-
lets à rouleaux , carrelages et revètc-
ments, revètements de sols, gypserie
et peinture , serrurerie , étanchéité et
toit plat.

Les formules de soumission pour-
ront étre retirées dès le 12 avril et
retournées pour le 22 avril.

Les premiers travaux sus-mention-
nés apporteront une plus grande ra-
pidité de trafic sur la ligne impor-
tante , l'une des plus importantes de
Suisse: celle du Simplon.

Le trafic tant voyageurs que mar-
chandises sera facilité.

Les seconds travaux prouvent de
l'importance de la Compagnie Marti-
gny-Orsières qui d'années en années
prend une heureuse extension. En des-
servant une région de notre canton ,

Soirée annuelle
ARDON (jim). — La Fédération des

fanfares r-inservatrices chrétiennes-so-
ciales du Centre , organisé chaque an-
née une soirée annuelle.

Cette années, elle aura lieu à Fully,
le 8 mai prochain et non le ler mai ,
comme annoncé précédemment.

Dans le cadre de cette soirée, nous
aurons le plaisir d'entendre un con-
cert donne par la fanfare des jeunes ,
dirigée avec compétence par le tou-
jours dévoué Charly Teirettaz. Nous
assisterons également à un concours
de productions individuelles.

Gros travaux
ST-LEONARD (PG). — D'énormes

machines de chantiers s'affairent ac-
tuellement à aménager l'artère qui ,
passant sous la route cantonale , rejoint
l'ancien chemin qui conduit à Uvrier.
Les travaux en sont encore au terras-
sement.

Cela ne va pas' sans perturber la
circulation et il est vivement recom-
mande aux automobilistes de rouler
lentement et de se conformer aux
insti uctions des ouvriers .

Enorme uff..enee de pèlerins
à N.-D. de Longeborgne

SION . — Le sanctuaire de Longe-
borgne célébrait vendredi la fète de
Notre Dame des Sept Douleurs à la-
quelle il est dédié.

Une foule de fidèles sont venus dé-
votement aux messes des premières
heures, beaucoup pour y faire leur
Pàques.

De Siene les cars sont arrivés bon-
dés. De Sion dès huit heures, les cars
amenaient les pèlerins à la grand-
messe de 9 h. 30.

Sur l'esplanade où un autel était
dressé le R. P. Lion. bénédictin du
sanctuaire de Longeborgne celebra
l'office divin en latin et que chantait
le chceur mixte de Bramois dirige par
M. Obrist.

Du haut de la chaire perchée sur
le mur de ciò-ture, Son Excellence
Monseigneur Adam prononga un ser-
mon de profondes pensées sur le mys-
tère de la Rédemption.

Pendant une demie heure les fidèles
se sont approchés de la table sainte.

Puis en ordre parfait  les pèlerins ont
repris le chemin de leurs foyers . Le
passage de Son Excellence Monsei-
gneur Adam au milieu d'eux était pour
eux un événement dont ils se sou-
viendront. Monseigneur pouvait goùter
en cette circonstance la vénération
dont il est l'objet de la part de ses dio-
césains. Cgi

elle rend de grands services aux in-
digènes tout d'abord et aux touristes
ensuite qui trouvant des voies de
Communications s'attardent plus vo-
lontiers chez nous.

Examen pour nouveaux chasseurs
Inscriptions. — Se fondant sur l'ar-

ticle 3 du Dèci et cantonal d'Exécution
du 13 mai 1964 de la loi federale sur
la chasse subordonnant l'obtention du
premier permis de chasse à un examen
de capacité obligatoire pour tout chas-
seur qui ne peut établir avoir pris une
patente de chasse en Suisse ou à l'é-
tranger , jugés suffisante par le Dé-
partement , les nouveaux chasseurs
sont invités à s'inserire pour le ler mai
1965 au plus t&Td au Service cantonal
de la Chasse à Sion , en donnant leur
état civil complet et en versant une
finance d'inscription de 25 francs à
la Caisse d'Etat, compte de chèques
II e 12 à Sion avec mention : Examen
chasseurs 1965.

Toute inscription tardive ou le dé-
faut du versement de la finance d'ins-
cription entraine la non-admission à
l'examen 1965.

Les candidats seront annoncés par
nos soins à la Fédération valaisanne
des sociétés de chasse qui , de concert
avec les Dianas. est chargée de leur
formation en vue de l'examen.

Pour l'examen, chaque candidat ins-
crit recevra une convocation person-
nelle.

Sion , le 9 avril 1965

Dr. O. Schnyder

rernand Martignoni : etat satisfaisant

hés de bétail de bouch
SION (FAV). — Les marches de be-

tai'l de boucherie ont été retenus pour
les dates suivantes :

Monthey : lundi 12 avril , 7 h. 30,
10 bétes. — Sion : le mème jour , à 9
h. 30 avec 15 bétes

Concert de l'Harmonie municipale
SION. — L'Harmonie municipale de

Sion a place cette année son concert
sous le signe du printemps. Elle a en
effet choisi pour «e produire la fin
de la semaine de Pàques et elle pre-
senterà également dans ses rangs une
plèiade de très jeunes musiciens dont
l' ardeur et l'enthousiasme seront cer-
tainement très appréciés de notre pu-
blic. Placée sous la Sirection de M. le
professeur Maurice Veillet , l'Harmo-
nie inteprétera un programme riche
et varie d'ceuvres classiques et mo-
dernes.

Que chacun retienne donc la date
du samedi 24 avril à 20 h. 30 à la
Matze.

Remaniement parcella.re
CONTHEY (FAV) — C'est le jeudi

15 avril , à la Taverne contheysanne,
à 20 h. 30, que le consortage du re-
maniement parcellaire mettra en ven-
te quelques parcelles demeurant en sa
possession.

Les prix et les conditions seront
donnés à l'ouverture des enchères.

Fin du CR
SION (DK). — La compagnie de PA

103, placée sous les ordres du Capi-
taine Gilbert Reuse d'Orsières, termi-
ne ce matin son cours de répétition
qui s'est déroule en grande partie
dans la région de Monthey et Masson-
gex.

Où l'on parlerait dynamite
CONTHEY (FAV). — On aurato ten-

té dans la journée d'hier de dynami-
ter un pylóne de disitribution des
téléphones qui venait d'ètre erige.

Cet acte serait provoqué pour des
raisons de jalousie, indignes de leurs
auteurs.

Américaines en Valais
Des étudiantes américaines placées

sous l'ègide de « l'Experiment of inter-
national living ». effectueront à nou-
veau un séjour en Valais du 29 juin
au 14 aoùt. A cet effet . le comité d'ini-
tiative recherche des « parents suis-
ses ». Les personnes intéressées vou-
dront bien s'adresser à Mme Dr. M.-A.
Théler , Petìt-Chasseur 10, Sion, tèi
2 14 84.

Victime d'un accident ou d'une embolie
CHÀTEAUNEUF (FAV). — Hier ma

tin, aux environs de 5
de l'entreprise Franz
cesco Bolujer-Valles.
gnole, né en 1923. de

h. 30. un ouvrier bolie
Koch. M. Fran
d'origine espa-

Sabia (Esnaene)
àgé de 42 ans. était occupé à déchar
ger des rails lorsque soudain , il s'è

croula, victime pense-t-on d'une em

Des ouvriers temoins de la scène au-
raient prétendu qu 'il aurait recu un
obje t sur le corps mais pour l'instant
l'autopsie n'a pas révélé de traces con-
sécutives à un coup.

Le corps du malheureux a été con-
duit à l'hópital de Sion. L'on pense
qu 'il sera transporté aujourd'hui mème
dans son pays d'origine.

Ce drame a jeté un grand émoi par-
mi ses collèeues de travail.

GRAIN DE S EI

Qa ne peut plus
continuer...

— Le nombre des accidents mor-
teti se multiplie sur nos routes.

— Non seulement sur les routes
valaisannes , mais partout en Suis-
se...

— C'est vrai , hélas '.... Où que Von
aille on ne se sent plus en sécurité
au volant de sa volture.

— Mot , le dimanche , j'ai décide
de ne plus toucher mon auto. Je la
laisse au garage. Et , la semaine, je
l'utilise seulement quand je  ne
peux pas fa ire  autrement. Mais en
prenant la route j' appréhende de
voir un jeune f o u  se livrer à des
excès de vitesse et à des dépasse-
raents si dangereux que la vie des
autres usagers est constamment
mise en perii.

— La situation devient de plus
en plus tragique puisque les victi-
mes de la plupart des accidents en-
registrés depuis la f i n  de l'hiver
sont des innocents. Il s 'agit des oc-
cupar, tsi d'un véhicule mis en raiet-
tes par une autre machine dont le
conducteur perd le contróle. Alors
que vous tenez régulièrement la
droite et que vous vous gardez bien
de commettre une faute de circu-
lation c'est une voiture venant en
sens inverse qui vous foncé dessus.
Résultat : des morts et des blessés
de part et d' autre. Les innocents
perdent la vie par la faute d'un
criminel , qui souvent perd la sien-
ne du mème coup.

C'est pourquoi , je  me demandé si,
en Valais, par exemple, nous fai-
sons tout ce qui est possible de fai -
re dans le domaine de la préven-
tion des accidents.

— On fait  de gros e f for t s  dans
ce sens, mais à quoi servent-ils si
les jeunes conducteurs ne veulent
pas se soumettre aux règles éta-
blies. Cent fois déjà , nous avons
dù constater que de nombreux con-
ducteurs — des jeunes en majorité
— font f i  des loti et des règle-
ments.

— Il faudrait trouver la manière
de dompter ces assassins en puis -
sance avant qu'il ne soit trop tard.
Nous allons au-devant d'un a f f l u x
de circulation qui fait  fremir. Que
va-t-il se passer durant les fètes
de Pàques si l'on ne prend pas des
mesures pour limiter par tous les
moyens les possibilités d'accidents.

— Il ne su f f i t  plus de lancer des
appels à la prudence. Les gens ne
les entendent plus. Il reste donc à
utiliser le procède qui est le plus
ef f icace , autrement dit : la peur du
gendarme. Ne pourrait-o n pas de-
mander à la Police cantonale de
doubler ou de tripler ses e f f e c t i f s
sur la route pendant cette période
des fè tes  de Pàques en Vencoura-
geant à sévir ? Les avertìssements
ne semblent plus avoir d'e f fe t .  Il
fau t  donc punir fermement.

Isandre.

Restauration
de l'église

ARDON (Jim). — Comme chacun
le sait , l'année 1960 a vu se termi-
nar les travaux de restauration de la
belle église d'Ardon.

Dans le but d'amortir rap idement
la dette existant encore, un match
de reines est organisé demain diman-
che 11 avril à partir de 13 heures. Le
comité d'organisation a regu l'ins-
cription de 140 bétes , ce qui va sans
aucun doute nous permettre d'assis-
ter à de magnifiques empoignades.



Assemblee generale de la Société de développement de Sierre
SIERRE — Jeudi soir 8 avril , s'est

tenue, à l'hotel Terminus, l'assemblée
generale de la Société de développe-
ment de Sierre. Celle-ci a dù débattre
un ordre du jour charge mais elle a
pu prendre connaissance avec satis-
faction de l'excellent travail effectué
au cours de l'année 1964 par les diffé-
rentes sections de la SDS, L'assemblée
fut ouverte par M. Henri Arnold, pré-
sident, qui souhaita la bienvenue à
tous les membres présents et releva la
présence à cette assemblée de M. Ge-
rard Emery, juge cantonal , et de M.
Marius Berguerand , conseiller.

On passa ensuite à la partie admi-
nistrative où les 122 points à l'ordre
du jour furent successivement exami-
nés. Lecture du protocole a été faite
par M. J.-P. Meyer, directeur de l'Of-
fice du Tourisme de Sierre. Le rap-
port du comité fut présente par M.
Henri Arnold , qui sut en termes pré-
cis et concrets retracer l'activité de
la société pendant l'année écoulée. On
entendit ensuite le rapport du direc-
teur de l'Office du Tourisme. Ce rap-
port détaillé reflète l'activité de l'Of-
fice du Tourisme pendant l'année 64.

Brusque décès
SIERRE (FAV). — A l'hópital de

Sierre est décédée subitement hier
matin , succombant à une crise cardia-
que, Mme Marie Bernini, domiciliée à
Sierre et mère de six enfants. La de-
funte était àgée de 51 ans seulement.
C'était l'épouse de M. Jean Bernini ,
menuisier.

Nous présentons à la famille nos
sincères condoléances.

Voi dans un salon de coiffure
SIERRE (PG). — Un voleur s'est in-

troduit dans la nuit de jeudi à vendre-
di dans le salon de coiffure « Francia »
à Sierre, tenu par Mme Pelletier, et a
fait main basse sur le contenu de la
caisse, d'un montant de 170 francs.
Celle-ci s'est apergue de ce méfait hier
matin , alors qu'elle s'apprètait à faire
de la monnaie pour une cliente. Le
voleur semblerait connaitre particu-
lièrement les lieux puisqu'ii a trouve
a clef du saljjn dans une armoire se
trouvant près de l'entrée.

La police enquéte.

Au secteur « publicité et propagan-
de », l'Office du Tourisme a alloué
différentes sommes en faveur de l'or-
ganisation de quelques manifestations
locales (OJ, Vélo-Club, etc). L'Office
du Tourisme en outre a participe à un
voyages de propagande à Londres or-
ganisé par l'Union Valaisanne du Tou-
risme, en collaboration avec l'OPAV.
M. Jean-Paul Meyer s'est également
rendu à Milan où il a pu prendre con-
tact avec de nombreuses agences tou-
ristiques italiennes. Le but essentiel
de ce voyage était la reclame pour la
saison d'hiver 1964-1965. M. Meyer a
également contacté une quinzaine de
bureaux de voyages CFF de toute la
Suisse où il a depose dans chaque
agence prospectus et affiches de pro-
pagande de tout le district de Sierre.
L'Office de Sierre a par ailleurs pro-
pose à ces agences l'organisation de
voyages d'un ou plusieurs jours, par
flèche ou train régulier, qui amène-
raient les groupes dans les régions
d'Anniviers (Chandolin, Zinal, Gri-
mentz, St-Luc, Moiry, etc), Montana-
Crans, Loèche-les-Bains, etc). Enfin
le rapport de l'Office signale le nom-
bre des nuitées enregistrées à Sierre
en 1964, celles-ci s'élèvent à 54.787. Le
chiffre est sensiblement plus élevé que

Séance de signatures
de conventions

SIERRE (FAV). — Lundi et mardi,
les 12 et 13 avril, toutes les communes
du district de Sierre seront représen-
tées au Chàteau de Villa à 15 heures.

Pendant ces deux journées, aura lieu
la séance de signatures des conven-
tions concernant Pécole secondàire re-
gionale du district.

Soirée annuelle
de la Société de Chant

CHALAIS (pd). — Dimanche soir 11
avril, la Société de chant « L'Espéran-
ce » de Chalais donnera sa soirée an-
nuelle à la salle de chant. La première
partie du programme comporte quatre
chants puis une comédie «Onésime aux
sports d'hiver » et la seconde partie
quatre chants également puis à nou-
veau une comédie « Paluche et les
gangsters ».

celui de l'année 63 qui s elevait à
51.596.

Signalons que le Camping a obtenu
une augmentation des nuitées qui s'é-
lève à 38 °/o. Et M. Jean-Paul Meyer
de conclure : « Sous quelque aspect
que l'on examine, l'état de sante du
Tourisme dans notre ville inspire sa-
tisfaction à ceux qui en ont la respon-
sabilité.

Après ce fort intéressant exposé, M.
Willy Biéri presenta la gestion de
l'exercice 1964, puis on entendit le
rapport des vérificateurs des comptes
et budget 1965. Les comptes furent
approuvés à l'unanimité.

A part le départ d'un membre du
comité, M. William Carlen, remplacé
par M. Rémy Wicky, directeur BSEC,
le comité de la SDS a été maintenu. Il
est compose comme suit : président ,
M. Henri Arnold ; secrétaire, M. Jean-
Paul Meyer ; autres membres : MM.
Alfred, Barfiiss, Willy Biéri, Me Pierre
de Chastonay, Henri Gard, André Og-
gier, Walter Schoechli.

L'assemblée s'est clòturée par une
conférence de Me Henri Gard, conseil-
ler, qui parla du « Projet de téléphéri-
que Les Violettes - Plaine Morte » et
qui se déclara en faveur de cette réa-
lisation.

Concluons en félicitant la SDS pour
sa fructueuse activité. Une mention
speciale à MM. Henri Arnold, Jean-
Paul Meyer, Willy Bieri et MM. Mi-
chel Clavien et Arnaldo Corvasce qui
ont à cceur de faire mieux connaitre
et aimer la Cité du Soleil et ses en-
virons.

Fète patronale
et Première Communion

FLANTHEY (G). — Le charmant
village de Flanthey, sur le territoi-
re communal de Lens, était dans l'al-
légresse, hier vendredi , ayant fèté sa
garnde patronne, N.-D. des 7 douleurs.

A cette occasion, 19 filles et gar-
cons de la paroisse recevaient leur
Première Communion.

La Grand-Messe était célébrée par
M. le Recteur Vuadens.

La population de Flanthey vient de
passer une grande et belle journée,
qui chaque année à pareille epoque
se renouvelle.

Comment Michel Veuthey a pu s'enfuir du fourgon cèHuIaire?
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Reconstitution de la fuite par l'arrière du four
Tout le monde s'interrogo quant a la

manière employée par Michel Veuthey
pour s'enfuir du fourgon cellulaire qui
le transportait à Martigny où il devait
se présenter devant le tribunal , fuite
qui n'a pas pu attirer l'attention du

' " . ._J_iiÌÉ_»,

Michel Veuthey,  l 'evade

gendarme qui conduisait le fourgon.
Disons tout d'abord qu'il est pra-

tlquement impossible à la personne
qui se trouve au volant du fourgon
d'apercevoir ce qui se passe réelle-
ment à l'intérieur de la cellule, ni
méme d'entendre ce qui s'y déroule,
du fait qu'une sorte de blindage sé-
paré la cabine du chauffeur de la
cellule proprement dite.

Ce fourgon est concu de la manière
suivante : à l'avant, la cabine du
chauffeur. Ensuite, un blindage, puis
la cellule avec sa porte indépendante
s'ouvrant sur le coté droit du véhicule.
Cette porte est également blindée et
munte d'un grillage. Enfin , une cloi-
son séparé la cellule, à l'arrière, de
l'endroit où se trouvent depose le ma-
tèrici radio et autre.

Veuthey savait qu'en levant le siège
arrière de sa cellule, il se trouverait
__, l'endroit où sont entreposés les ac-
cessoires pour appels radio et que là
il lui était facile de débloquer le « cla-
pet » servant à fermer la petite ou-
verture qui donne sur l'arrière du
véhicule. juste au-dessus du moteur

Jouant le tour pour le tout. Veu-
they a donc tenté son coup et Va
réussi. dans les condition s et à l'en-
droit que l'on sait.

on cellulaire.
Malgré toutes les recherches entre-

prises, le fuyard , qui connait admira-
blement la région, n'avait pas encore
été retrouvé vendredi soir.

Texte et photo : Valprese.

La famille de

MADA ME

Catherine
ROSSIER-FELLEY

remercié bien sincèrement toutes les
personnes que , de près ou de loin , ont
témoigné de leur sympathie à Vocca-
sion de leur deuil , par leur présence ,
leurs dons de messe, leurs messages ,
leurs enuois de couronnes , de gerbes
et de plantes.

Elle adresse un merci special à la
Société du Chant d'Eglise.

Salins , avril 1965.
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Madame et Monsieur Jean Rappaz -

Chappuis, à Evionnaz ;
Madame Rose Demartin-Chappuis,

à Lavey-Village ;
Madame et Monsieur Ernest RJ-

chard-Chappuis, à Lavey-Village ;
Monsieur et Madame Pierre Chap-

puis-Délez et leurs enfaots Marie-Jo-
sé, Jean-Pierre, Michel, Daniel et
Yvan , à Evionnaz :

Madame et Monsieur Marcel Eggs-
Rappaz et leurs enfants, à Evionnaz ;

Monsieur et Madame Claude Rap-
paz-Rappaz et leurs enfants, à Sierre;

Monsieur et Madame Pierre Lede-
rey-Richard et leur fils. à Lavey-Vil-
lage ;

Monsieur et Madame Claude Lede-
rey-Hangi, à Bàie ;

Madame et Monsieur Yvon Coquoz-
Richard et leurs enfanits. à Evionnaz ;

Monsieur et Madame André Ri-
chard-Gattoni et leurs enfants, à Ai-
gle :

Monsieuir et Madame Yvon Richard-
Rimet et leur fille, à Sierre ;

Mademoiselle Odetite Richard et son
fiancé. à Lavey-Village ;

les enfants et petits-enfants de feu
Marc Veillon, à Vallorbe, Monthey et
Viège,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

MADAME VEUVE

Clémence
CHAPPUB-MOTTET

Tertiaire de St-Franpois

leur chère maman, belle-maman,
grand-maman, arrière grand-maman,
tante, causine, parente et amie, décé-
dée dans sa 79me année, munie des
saints sacrements de d'Eglise.

L'ensevelissememt aura lieu à Evion-
naz, le dimanche 11 avril, à 11 heures.

P.P.E.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.
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Madame et Monsieur Eugène Mas-

serey-Amoos, leurs enfants et petits-
enfants, à Venthòne ;

Monsieur et Madame Erasme Amoos-
Métrailler et leurs enfants, à Venithò-
ne ;

Madame Veuve Irene Fogoz-Amoos
et ses enfants, à Martigny ;

Monsieur et Madame Joseph Amoos-
Fuchs et leurs enfants, à Venthòne ;

Madame et Monsieur Jules Bc.claz-
Amoos, leurs enfants et peti'ts-enfants,
à Mollens ;

Monsieur Cyprien Berclaz, à Ven-
thòne ;

ainsi que les familles parentes et
alliées Berclaz, Métrailler, Frily, Mas-
sere y et A moos ;

ont la douleur de fair© part du dé-
cès de

MADAME VEUVE

Léonie AMOOS
née BERCLAZ

leur très chère mère, belle-mère,
grand-mère et arrière grand-mère, dé-
cédée le 9 avri l 1965 dans sa 88me an-
née.

L'ensevelissement aura lieu à Ven-
thòne le dimanche 11 avril, à 11 h.

Selon le désir de la defunte, prière
de ne pas envoyer ni couronnes, ni
fleu rs.

Priez pour elle

Ceri avis tient lieu de lettre de faire-
pairt.

IN MBMORIAM

Alfred CORDONIER
12 avril 64 • 12 avril 65

Nous ne t 'oublions pas.

La messe d'anniversaire sera célébrée
à Chermignon le 12 avril à 7 h.

Mme Emma Cordonier et famille
Chermignon.
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Monsieur et Madame Lucien Antille-

Chappuis et leurs enfants , à La Sous-
te;

Monsieur et Madame Henri Vocat-
Antille et leurs enfants, à Monthey ;

Madame Jeannette Antille et ses en-
fants , à Lausanne ;

Monsieur et Madame Hermann An-
tille-Bruchez tìt leurs enfants , à Sier-
re ;

Madame Veuve Raphael Antille-
Gillioz et ses enfants, à Saxon ;

Madame Séverin Fux-Genolet et ses
enfants , à Viège et Bramois ;

Madame Veuve Isaline Gitz-Geno-
let et son fils, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Gabriel Gitz-
Genolet et leurs enfants, à Herbrig-
gen ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ont le profond chagrin de faire
part du décès de

MADAME VEUVE

Simon ANTILLE
née GENOLET

leur bien chère mère, belle-mère,
grand-mère, arrière grand-mère, sceur,
tante, cousine et parente, survenu à
Sierre dans sa 77'me année, après une
longue maladie munie des sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre
à Ste Catherine, lundi le 12 avril 1965,
à 10 heures.

Départ du convoi mortuaire : asile
St. Joseph , à 9 h. 45.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.
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Monsieur Jean Bernlni-Melly ett ses

enfants Rita , Georgette, Annie, Renée
et Raymonde, à Sierre ;

Mademoiselle Marie-Louise Bernini
et son fiancé, à Sierre ;

Monsieur et Madame Denis Melly-
Theytaz et leurs enfants, à Zinal et
Sierre ;

Madame et Monsieur Albert Bon-
nard-Melly ett leurs enfanits, à Vissoie ;

Monsieur et Madame André Melly-
Epiney et leurs enfants, à Ayer ;

Monsieur et Madame Daniel Melly-
Epiney et leurs enfants, à Ayer ;

Monsieur et Madame Louis Melly-
Charbonnet et leurs enfants, à Ayer ;

Monsieur et Madame Joseph Melly-
Caloz et leurs enfanits, à Sierre ;

Madame et Monsieur Rémy Barmaz-
Melly et leurs enfants, à Sierre ;

Monsieur et Madame Alo'is Melly-
Devanthéry et leurs enfants, à Sierre ;

Révérend Abbé Ernest Melly, cure
de Champéry ;

Madame et Monsieur Alphonse Ebi-
ner-MelIy et leurs enfants , à St-Léo-
nard ;

Madame et Monsieur René Caloz-
Melly et leurs enfanits. à Sierre ;

Monsieur et Madame Prosper Melly-
Keller et leurs enfants , à Schaffhouse ;

Madame Veuve Joseph Guntern-
Bernini , ses enfants et petits-enfants,
à Brigue ;

Madame Veuve André Masa-Bernl-
nl. ses enfants et netiits-enfants, à Ber-
ne ;

Madame et Monsieur Joseph Gio-
vanni-Bernini, leurs enfants et petits-
enfants, à Naters ;

Monsieur et Madame Joseph Berni-
nl-Seewer et leurs enfanits . à Brigue ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le profond chagrin de faire
part du décès de

MADAME

Thérèse BERNINI
née MELLY

Tertiaire de St-Francois
leur bien chère épouse, maman, sceur,
belle-sceur, tante , nièce. cousine et pa-
rerete4 survenu subitement dans sa 51e
année et munie des Secours de la Re-
ligion.

L'ensevelissement aura lieu à Si-erre,
église Ste Catherine, lundi le 12 avril
1965 à 10 h .

Départ du domicile mortuaire, Route
de Riondaz 7, à 9 h. 30.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.



Des « Migs » chinois attaquent
des avions des USA au Vietnam

SAIGON (Ats-Afp). — Pour la première fois, des Mig vraisemblablement
chinois ont attaqué des chasseurs à réactlon américains au large de l'ile de
Hai-Nan. Un nouveau et lmportant pas dans l'escalade a été franchi. Ce fait
retient d'autant plus l'attention qu'il intervient 48 heures environ après le
discours du président Johnson.

Après la « pause » de ces jours derniers dans les bombardements contre le
Nord-Vietnam, trois ponts nord-vietnamiens ont encore été attaques et prati-
quement détrtiits par l'aviation américaine autour de Vinh. 70 chasseurs bom-
bardiere escortés par 30 chasseurs F-100 ont déversé 145 tonnes de bombes
iur les obj ectifs.

En meme temps que les raids re-
prenaient, on annoncait officiellement
le débarquement imminent de 2800
fusiliers marins américains qui ren-
forceront le potentiel de défense de
la base aérienne de Danang et de la
région de Hue au centre Vietnam, et
l'arrivée à la fin de la semaine d'une
escadrille de chasseurs à réaction
américains « Phantom ».

Selon l'agence « Chine nouvelle » de
Hanoi, huit avions américains au-
raient été abattus hier au-dessus du
Vietnam du Nord et de nombreux
autres endommagés par la défense
anti-aérienne de la province de Ghe
Angm.

Le jeune terroriste Nguyen van Hai,
impliqué dans l'atitenitat du 30 mars
contre l'ambassade américaine, qui a
fait 21 morts et 190 blessés, a été con-
damné à mort par le tribunal mili-
taire special de Saigon. Do Ngoc
Chanh, son complice, a été condamné
à cinq ans de travaux forces. Nguyen
van Hai a annoncé qu'il allait deman-

der la gràce du chef de l'Etat.
Dans les milieux de la présidence,

on laisse entendre que l'attitude très
digne du jeune terroriste au cours de
son procès et le fait qu'il a avoué ne
pourront qu'amener le chef de l'Etat
à prendre à son égard une « mesure
humanitaire ».

Le discours du président Johnson
a été très favorablement commenté
par le chef du gouvernement vietna-
mien. Le Dr Quat a déclare à propos
de la déclaration du Président rela-
tive aux « discussions sans conditions
préalables » : « Je suis persuade que
le président des Etats-Unis a voulu
seulement indiquer que son pays ne
pose aucune condition préalable dans
ses efforts pour mettre un terme à
l'agression communiste contre le Sud».
Mais les observateurs relèvent que
les paroles du président américain
ont provoqué quelque inquiétude dans
certains milieux nationalistes de Sai-
gon.

Sur le pian intérieur, on note un

grave malaise depuis jeudi soir, lors-
que les officiers de la marine s'en sont
pris à leur commandant, le vice-ami-
ral Chun Tan Cang. Celui-ci, ainsi
que le general Phan Van Dong, an-
cien gouverneur militaire de Saigon ,
auraient été relevés de leurs fonc-
tions. Un journal vietnamien a annon-
cé cette nouvelle vendredi matin mais
aucune confirmation officielle n'a pu
ètre obtenue.

Difficile capture
d'un bandii

SAN-DDEGO (Reuter) — Un homme,
suspecté de meurtre, a abattu, jeudi,
chez un préteur sur gages de San-Dié-
go, en Californie, un employé, puis
s'est barricadé & l'arrivée de la poliee,
qui n'est venne à bout du bandit qu'a-
près un siège en règie de quatre heu-
res. Les forces de l'ordre ont dù uti-
liser leurs armes, des grenades et des
gaz lacrymogènes. Un policier et un
badaud ont été blessés. Un journaliste
a succombé, semble-t-il, à une crise
cardiaque. Le bandit a été appréhendé
après avoir été blessé à l'estomac et
au bras et suffoquant sous l'effet des
gaz.

Le nouveau gouvernement
néerlandais est connu

LA HAYE (AFP) — Le nouveau
gouvernement néerlandais sera cons-
titué officiellement lundi matin. Il
comptera 14 ministres et sera prèside
par M. J. Cals, leader catholique , a
annoncé, hier, un porte-parole offi-
cici.

M. Cals a été recu hier par la reine
Juliana. D'après certaines indications ,
le nouveau cabinet comprendrait, no-
tamment, les personnalités suivantes :

— Vice-présidence et finances : M,
A. Vondeling (socialiste).

— Affaires étrangères : M. Joseph
Luns (catholique).

— Intérieur : M. J. Smallenbroek
(anti-révolutionnaire).

— Défense : M. P. J. de Jong (ca-
tholique).

— Affaires économiques : M. J.M,
Den Uyl (socialiste).

Lorsque le nouveau cabinet aura re-
dige le programme gouvernemental

officiel , M. Cals sera recu à nouveau
par la souveraine et lui annoncera
qu'il accepté la mission qu'elle lui a
confiée le 15 mars dernier, de consti-
tuer un gouvernement pouvant s'ap-
puyer sur une majo rité au Parlement.

•k DUBLIN (Reuter) — Une paysanne
irlandaise de 28 ans a donne naissance
jeudi à des jumeaux, pour la sixième
fois.

Dernière heure sportive
FOOTBALL

Equipe suisse formee
pour Tirana

1 L'equipe suisse, qui affronterà
dimanche l'Albanie en match
comptant pour le tour éliminatoire
de la Coupé du monde, est arrivée
vendredi , en fin d'après-midi , à Ti-
rana. Le coach de la formation hel-
vétique, le docteur Foni, a décide
d'aligner l'equipe suivante :

Elsener ; Grobéty, Stierli ; Durr ,
Tacchela , Schncitcr ; Armbijistcr ,

g Hops, Daina , Kuhn et Schindclholz.

CYCLISME

Stabiinsky
qaqne le Tour de Belgique

Classement general final : 1. Jean
Stablinski (Fr), 21 h. 25' 43" ; 2. Gilbert
Desmet (Be), 21 h. 25' 55" ; 3. de Breuc-
ker (Be), 21 h. 27' 26" ; 4. Wolshohl
(Al), 21 h. 27' 30" ; 5. Pamart (Fr),
21 h. 30' 04" : 6. van Coningsloo (Be),
21 h. 30' 09

Les Allemands et les Anglais
veulent cooperer pour s'armer

BONN (Ats-Afp). — «De nombreux projets de coopération dans le domaine
de la production des armements ont été discutés au cours des entretiens que
je viens d'avoir avec mon collègue allemand M. Kaluwe von Hassel », a déclare
M. Denis Healey, ministre britannique de la défense, dans une conférence
de presse donnée à Bonn.

«L'abandon du TSR 2 a permis au
gouvernemenit britannique de libérer sa
politique d'armement et d'envisager
de nouvelles productions », a-t-il pré-
cise. « Nous avons envisagé notamment
de consbruire ensemble deux avions
de combat, léger et lourd, à décollage

vertical, un char et des equipements
pour blindés ».

La Grande Bretagne ne peuft plus se
permettre de développer pour son seul
marche des armes très compliquées.
Elle doit cooperer avec ses alliés, a dit
M. Healey, ajou'tant : « une telle colla-
boration militaire germano-britanni-
que est la clé de ila coopération au
séin de l'OTAN ».

Les gouvernements allemand et bri-
tannique estimerit, a-Jt-id dit, qu'un ac-
cord ouest-est sur le désarmement
« présente certains avantages, mais aux
conditions suivantes : ne pas entrainer
une rupture de l'équilibre des for-
ces. Il doit ètre garanti par des inspec-
tions, s'étendre à des territoires plus
vastes que l'Allemagne. tenir compte
de la menace que représentent les fu-
sées bal istiques soviétiques à moyenne
puissance ».

Nous croyons, a dit enfin le minis-
tre en réponse à des questions, « que
la seule base de la sécurité germano-
britannique réside dans une ferme
alliartce des Etats-Unis avec l'Europe
au sein de l'OTAN ».

Incidents
à Salamanque

MADRID (Ats-Afp) — Des incidents
se sont produits à Salamanque le 7
avril enltre les étudiants et la police,
apprenait-on de Madrid.

Doux étudianits ont été blessés et
deux autres mis en liberté provisoire,
seront poursuivis devant le tribunal
d'ordre public.

Sept ou huit étudiants avaient ce
jour à été arrètés à l'aube afin de
prevenir une manifestation prévue à
la Faculté de droit de Salamanque.
Néanmoins plusieurs cenltaines d'étu-
diants se rnassèront à midi devanit la
Faculté de droit où ils se réfugièrent
lorsque la police tenta de les dispenser.
La police les poursuivit dans la Faculté
et opera une douzaine d'arreStations.

Satisfaction
canadienne

OTTAWA (AFP) — « Le gouverne-
ment canadien accueille avec une vive
satisfaction la proposition du prési-
dent Johnson , visant à un plus grand
développement du Sud-Est asiatique
sous les auspices de l'ONU », a dé-
clare, jeudi , aux Communes, M. Paul
Martin , ministre canadien des Affai-
res étrangères.

« Nous sommes prèts , a-t-il ajouté ,
à contribuer dans la mesure du
possible au succès de ce pian ».

D'autre part , répondant à un inter-
pellateur , M. Lester Pearson , chef
du gouvernement, a précise que la
contribution canadienne sera déter-
minée par l'ampleur que les « auto-
rités compétentes » décideront de
donner au projet.

On apprend , enfin , que M. Paul
Tremblay, ambassadeur du Canada à
l'ONU , a été convoqué à Ottawa afin
de discuter avec le gouvernement de
certains aspects de la proposition
américaine , et du ròle que jouera
l'ONU dans sa réalisation éventuelle.

Catastrophe minière au Japon „ JJJEEL.
30 mineurs ont été tués a Caracas
Selon les derniers rapports, une ca-

tastrophe minière, qui a eu lieu dans
une ile du sud du Japon, a fait 30
morts, tandis que 15 mineurs ont été
blessés. L'explosion, provoquée par les
gaz, s'est produite dans l'ile d'Iwa Ji-
ma, en face de Nagasaki. Les équipes
de sauvetage ont dù se frayer pendant
douze heures un chemin à travers les
éboulis et le gaz filtrant pour parvenir
jusqu'aux victimes.

Sur les 175 hommes qui se trouvaient
dans la mine au moment de la catas-
trophe, la plupart se trouvaient hors

de la zone de danger. Certains blessés CARACAS (Ats-Afp). Une tentativi
sont parvenus à se trainer sur plus de coup d'état militaire dirigée contre
de deux milles à travers les galeries le gouvernement du président Raul
jusqu 'à la sortie du boyau, tandis que Leoni a été déjo uée apprend-on , à
les autres ont été délivrés par les Caracas selon des sources proches de
équipes de sauvetage. la présidence.

Déclarations
de M. Willy Brandt
BERLIN (AFP) — « Une présence

alliée dans les airs (pendant la séance
du Bundestag) m'aurait été fort sym-
pathique », a déclare M. Willy Brandt
dans une interview exclusive au Ber-
liner Morgenpost.

Le bourgmestre régnant a cependant
ajouté : « La réaction diplomatique et
politique au cours de cette semaine a
toutefois été plus notable que dans
certaines crises précédentes ». Il a rap-
pelé que lors des événements d'aoùt
1961 (érection du mur), les protesta-
tions des alliés s'étaient fait attendre
plus longtemps.

Interrogò sur l'absence des comman-
dants alliés à la séance du Bundestag,
M. Brandt a répondu : « Je ne sais
pas si cela fait parti du devoir des
commandanls. Je ne sais pas non plus
si leur présence correspond à l'esprit
de cette réunion. Les commandants
sont dépositaires d'un autre genre de
pouvoir que celui du Bundestag. Leur
devoir conerei est de veiller aux droits
et obligations des puissances alliées
sur le teriitoire de Berlin ».

Pasteur arrèté
à la Havane

WASHINGTON (Ats-Afp). — Le pas
teur Herbert Caudill , dont l'arresta-
1 ion pour espionnage a été annoncé
à La Havane, est un mlssionnairc a-
mérlcaln qui vit à Cuba depuis 20
ans, déclare-t-on jeudi au siège de
« l'alllance mondiale Baptiste » organe
directeur de la secte dont fait parile
le pasteur.

« II est rldicule de l'accuscr d'es-
plonnage » a déclare un porte parole
de l'alliance.

M. Janos Peter et le cas Mindszenty
VIENNE (Reuter) . — M . Janos Pe-

ter, ministre hongrois des Af fa ires
étrangères, a déclare vendredi que la
Hongrie ne s 'était jamais souciée du
lieu de residence de Mgr Mindszenty,
et que si elle le faisait , elle devrait
modifier son attitude et en tirer les
conséquences. Il y a plus de 8 ans
que le cardinal habite, comme réfugié
politique , l' ambassade américaine à
Budapest. Il y a près de 17 ans qu 'il
est dans l'empèchement de remplir
ses fonctions de primat de Hongrie.

Mgr  Mindszenty, àgé aujourd'hui de
73 ans, a été condamné en 1949 , accu-
se d'espionnage et de trahison. En
1955, son emprisonnement fu t  com-
mué en arrèts domestiques. Durant le
soulèvement de 1956, le cardinal f u t

libere par les insurgés. Lorsque les
troupes soviétiques écrasèrent le sou-
lèvement, le cardinal se réfugia à
l' ambassade américaine, On sait que
Mgr  Mindszenty demandé une réhabi -
litation complète avant de se rendre à
Rome.

M. Peter , qui fa i t  actuellement une
vìsite de trois jours en Autriche, a
encore dit que le cas Mindszenty pré-
occupait les Etats-U nis et le Vatican ,
et peut-étre encore plus les premiers.
Il a ajouté , que selon le droit des
peuples , des conversations entre la
Hongrie et les Etats- Unis sur le cas
Mindszenty sont impensables. M.  Pe-
ter n'a donne aucun renseignement
sur les négociations entre le Vatican
et la Hongrie.

Les Américains pratiquent
la politique de la carotte

PEKIN (Reuter) . — Commentant
l'offre américaine de négociations sans
préalable sur le Vietnam, l'agence
« Chine nouvelle » accuse le présiden t
Johnson de pratiquer « la politique de

la carotte et du baton » et de chercher
à obtenir « la capitulation du peuple
sud-vietnamien afin que les troupes
américaines puissent rester au Viet-
nam du Sud et poursuivre leurs actes
d'agression.

M. Tran van Do, ministre sud-
vietnamien des Affaires étrangères, a
déclare que l'offre de discussions sans
conditions et de collaboration possible
avec le Vietnam du Nord avait be-
soin de nouveaux éclaircissements. II
a ajouté que les Etats-Unis et le Viet-
nam du Sud restaient étroitement liés.

Les « discussions sans conditions >
doivent ètre interprétées comme des
échanges de vues et non -comme des
négociations.

Affaire Interhandel
WASHINGTON (Reuter) . — Le juge

federai américain William Jones a re-
fusé vendredi de prendre une décision
empèchant le gouvernement des Etats-
Unis de payer 123 millions de dollars
à la société Interhandel, comme part
sur la vente des actions de la « Ge-
neral Aniline » qui a eu lieu en 1942.
Les 11 100 000 actions de la « General
Aniline » ont été considérées comme
biens ennemis.

M. Jones a décide que son tribunal
ne possédait pas la compétence parce
que le gouvernement reclame l'immu-
nité et n'a pas décide volontairement
de venir devant le tribunal. Un grou-
pe d'Américains naturalisés, anciennes
victimes du nazisme, avaient essayé
d'empècher le versement à l'Interhan-
del, pour faire valoir leurs propres
prétentions. Leur avocat, Harold stas-
ser, fera appel.

Lorsque les actions de la « General
Aniline » ont été saisies, le gouverne-
ment américain avait considéré l'In-
terhandel comme un couvre-manteau
de 1TG Farben, le grand trust alle-
mand des chimiques. Un arrangement,
non juridique, prévoit que l'Interhan-
del doit recevoir 123 millions de dol-
lars des 329 141 926 dollars réalisés
lors de la vente des actions.
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Exposition d horloges a Tramelan

Une exposition relative aux divers métiers de. la branche horlog ère se déronh'
actuellement à Tramelan sous le patronat de l 'Union cantonale bernoise des
fabri cants de montres et de l'école. de commerce de Tramelan : <-• Hor -Expo 6H » .
Elle s 'adresse surtout aux jeunes gens à la sortie de la scolante obligatoire et
de leurs parents , a f in  d' assurer autant que possible un recrutement suf f i sass t
de forces quali f iées pour l'industrie horlogère, une ligne dans laquelle de gro s
e f f o r t s  doivent étre entrepris . Notre photo montre quelqties-une s des pendul es
e.vposées, avec, au premier pian , un tour de précision.

Incident a Chypre
NICOSIE (Reuter) — Un soldat de la

garde nationale cypriote-grecque, àgé
de 19 ans, a été tue près du village
d'Ambelikou, au nord-est de l'ile. Le
quartier general de la garde nationale
a déclare que le soldat avait été tue
par un Cypriote-Turc. Des soldats ir-
landais du corps des Nations-Unies
mènent l'enquète.

Mineurs tues
JOHANNESBOURG (AFP) — Huit

mineurs africains ont été tués dans un
éboulement hier après-midi à Welkom,
dans la mine d'or « Président Steyn ».
annoncé un porte-parole de l'Anglo-
Américain Corporation.
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Le mulet 
«merveilleuse mécanique touristique »
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Nombreux sont les voyageurs illus-
tres qui ont, en traversant le Valais,
parie des mulets. On ne pouvait , sans
lui, escalader les cols, ni découvrir ,
comme le disait Louis Veulllot, les
« splendeurs célestes de la haute na-
ture ».

Le mulet étai t de toutes les entre-
prises audacieuses, impassible, volon-
taire, fidèle et soumis. Napoléon, sur
le rocher de Sainte-Hélène, avouait a
ses proches que les mulets du Valais
lui avaient fait gagner la bataille de
Marengo. Charles Nodier ne cachalt

«r

pas son admiration non plus : « Ces
bétes sont d'une robustesse et d'une
intelligence rares ».

Theophile Gautier, revenant de Zer-
matt, notait : « On ne peut imaginer
une compagnie plus chaude, plus sùre
et plus rassurante que celle d'une

Zurich, un lac et Paul Valéry
Sortant de Muzot , où il était ve-

nu s'entretenir avec Rainer Maria
Rilke, Valéry eut des mots chaleu-
reux pour la région : « L'on. se
croirait dans une véritable réserve
d' arbres, de verdure et de f leurs .
Je vous envie d'habiter un si beau
pays... ».

Dans notre Suisse, Valéry allait
pourtant rencontrer une région qui
le f rapperà  davantage encore : Zu-
rich. Non que le paysage f ù t  plu s
impressionnant, plus reposant , mais
la ville recélait quelque chose d'in-
solite et d'anden qui accrochait in-
variablement son attention. Le
premier contact de Valéry avec Zu-
rich avait pourtant for t  mal débuté.
'< Le hasard m'y conduisit », écrit-il ,
il y  a quinze ans. « Tout m'y parut
d' abord impénétrable. La langue ,
les coutumes, maint détail de la
vie m'y rendraìent le plus étranger
des hommes. J'étais l'àme qui pas-
se, et qui se sent toute certaine
qu 'elle ne repassera jamais ».

Quinze ans plus tard , il y retour-
nera pour donner une conférence
à l'Université. Il  appréhendait cet-
te legon au plus haut point . crai-
gnant de se f a i r e  mal comprendre ,
maudissant sa f a i b l e  voix , son
manque total d'éloquence . Il arriva
devant  son auditoire tout e s s o u f f l é .
Il  cominenga par bégayer d 'èmo-
tion , se reprìt . et la f i n  de son dis-
cours f u t  un tr iomphe.  « Descen-
du ». dit-i l . <• déchargé du f a r d e a u .
délivré du devoir. de la crainte et
de toute pensée ,  j c  n 'eus qu 'à me
laisser joyeusement entrainer par
une troupe d'amis tout  nouveaux,
savants  ou lettres , dans un certain
p e t i t  c a f é .  du coté, de He im-P la t z .
dont jc  n 'ai oublié ni l'atmosphère.
ni les  tab les  de l'ietix cilene oti des
noms d'étudiants de jad i s  é ta ien t
gravés au coutenti .  Là. dans une f u -
mèe favorab l e  aux propos . nous
nous abreuvàmes d' une birre f a -
mense et d' une incroyable q u a n t i -
tè d 'idées ¦> .

Cette soiree , qu i  se termina  tres
tard , a l la i t  le réconcilier avec la
Suisse.  Zur ich  m'avai t  conquis
Arouerai-je qtie la paieté des hom-

mes doctes et que l'enjouement des
esprits profonds me procurent les
plus agréables moments du mon-
de ? ».

D' un jour à l' autre , il se f i t  des
amis. Et ses amis lui ouvrirent,
l'un après l'autre, tous les trésors
de la ville. « Je me suis émerveillé
de ce grand Poly, dont la Suisse
est f ière , et le monde jaloux. Je
ne vois pas ailleurs un plus puis-
sant organtime a f f e c t é  à l'avance-
ment combine de la scìence pure et
des arts qui s'en inspirent. Ici ,
l'expérience et la thèorie se main-
tiennent en communion intime et
en confrontation incessante. La
Suisse moderne dépend étroitement
de moyens déliés et pénétrants , qui
exigent de plus en p lus d'habileté
constructive et d' appareillages spé-
cialisés. Tout en visitant ce vaste
établissement , j'écoutais , entre
deux explications savantes, les
anecdotes de la maison. On se p lai-
sait à me conter les souvenirs qu 'y
avait. laissés l'élève Einstein ».

Il se p l u f  ensuite a imaginer  des
visiteurs illustres descendant les
vieilles rues et relevant Ics yet tx
vers des balcons f l eu r i s .  « ... l' artis-
te ». note-t-il, « goùte , comme je
le f a t i, ces rieilles rues tortueuses
et montueuses , où le pittoresque
s'adapte  é trangement  à la plus ex-
quise propreté , où l' ant ique f a g a d e
est nette , la vitre séculaire étince-
lante ,  et le p lus  humble seuil ri-
goureusement pur .  I l  dime ri s'at-
tarder  parmi les mouettes indiscrè-
tes qui lui batter i ! des ailes autour
du f r o n t , et d 'émiet ter  quelque
paia  aux cygnes de la Limmat et à
ces bizarres poules noires aux becs
blancs et a igus  qui pu l lu len t  autour
des estacades et des pontons.

« Au bord du lac . Voeil songe ...
En moi. tonte vaste étendue engen-

dre une sorte de réve. Je  conlem-
ple avec ce regard qui se fa i t  pen-
sée indéfinie , cette noble ville où
tant de passe, tant de présent , tant
d'avenir ont tissé, tissent et tisse-
ront tant de vie et d'ceuvres de vie.
J' y ai trouve le repos dans l'ami-
tié, la présence de l' e f f o r t  dans la
liberté , et de l'esprit dans l'or-
dre... » .

En quelques lignes , pro fondé-
ment émouvantes, Paul Valéry al-
lait encore, peu avant de mourir ,
évoquer Zurich et son lac à un
journaliste américain qui avait
réussi ri forcer sa retraite : « De
tous mes voyages, j 'ai gardé une
prédilection particulière pour celui

< '

de Zurich. On m'y accueillit coni-
ale je  l'ai rarement été ailleurs :
amitié , tendresse, sollicitude. Zu-
rich, de plus, est une ville d' arts ,
de culture, d'histoire. Son rayon-
nement m'a fortement impression-
ile. Et j' ai eu bien, une dizaine de
fo i s , l'intention d'écrire un livre
sur elle ... Un livre sur la Suisse ,
une réalisation que j' ai au cceur...» .
Malheureusement , Valéry ne mit
jamais son projet  à exécution. La
mort devait le surprendre entre-
temps.

Paul Valéry est venu, en tout et
pour tout , vingt-six fo i s  ri Zwricli ,
pour des sé jours de deux à trente
jours.  I l  commeneait par régler ses

Zurich

a f f a i r e s  '¦ cours à l'Université , con-
fèrences , visìtes d'expositions, puis
se mettait à f làner dans les rues
ou sur les quais du lac où il arri-
vait de se restaurer d'un casse-
croùte qu'il faisait  confectionner à
son hòte.

Valéry a beaucoup recherche l'at-
mosphère des lacs suisses. Un sen-
thnent très particulier l'untisait
<; aux villes d' eau », comme il les
appelait : Lucerne, Genève, Lau-
sanne, Neuchàtel. L' eau et la mon-
tagn e l'inspiraient. L'eau imageait
pour lui la rèverie, l'évasion, l'ap-
pel des voyages, des couleurs, du
mystère. La montagne faisait nai-
tre dans son cceur un invincible
besoin — oui , jusqu 'à Virrévérence
— de grandeur et de tendresse.
" Entre le lac et la cime » , écrit-il.
« j e me sens comme un papillon
qui voudrait , d' un seul élan , plon -
qer et s 'élancer vers le del ».

Maurice Métral

Tourisme
folklore
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mule ». Un peu plus loin, 11 compiè-
tait : « La mienne était minuscule,
vive et espiègle. Elle tournalt la tète
à gauche, à droite, comme pour me
signaler la cascade qui séparait deux
colllnes ou les grands arbres qui
ployaient sous le vent ». Harriett
Beecher-Stowe, la merveilleuse ro-
mancière de « la Case de l'Onde
Tom », revenant du Grand-Saint-Ber-
nard, mentionnait dans son Journal :
« J'ai passe une matinée sur le dos
osseux d'un mulet Sa Umidite m'en-
chanta tout le long du parcours ac-
cidente. Eh ! oui, sa tlmidité ! Il crai-
gnait un pas de trop et de me jeter à
terre. Quand il traversait un trou ou
une crevasse, il semblait retenir son
soufflé et gonflait son dos pour que
je ne sente pas ses os ». Pourtant ,
quelques jours auparavant , dans les
environs de la Tète-Noire , elle avait
failll considérer définitfvement les

rissable. Elle avait fait une partie du
trajet qui va du Col de Balme à Mar-
tigny en croupe derrière le fameux
Major Genevois Pictet qui s'était of-
fert à l'accompagner.

« Notre mule était brave. Quand je
parlais, elle bougealt les oreilles pour
me donner raison. Quand c'était le
Major , elle secouait la tète de déses-
poir ». Maupassant fut un peu plus
réserve : « Le mulet est une bète
agréable , certes ! mais tétu en diable
et d'un caractère quasiment impossi-
ble ». Avant lui , Tourguenlev. l'auteur
des « Récits d'un chasseur », avait
dit: «J'ai essayé du mulet C'est un
transport facile , lent peut-étre mais
qui a cet avantage de vous laisser le
temps d'admlrer le paysage et de vous
restaurer. Avec lui. vous n'ètés ja-
mais surpris. Son pas est toujours le
mème et on dirait qu'il a des yeux
au bout de ses sabots tellement ses
pas sont assurés ».

Mme de Staél avait aussi les mulets
en grande estime. Elle en avait acheté
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deux près de Saint-Maurice dans l'in-
tention de s'en servir pour des ex-
cursions dans l'Oberland bernois. Elle
dut malheureusement renoncer à son
projet. « C'est dommage, dit-elle , mais
je ne crols pas que ces mulets peu-
vent donner satisfaction en dehors de
leurs montagnes. Mais ils sont indis-
pensables pour les touristes qui veu-
lent traverser les cols. « Fenimore
Cooper, le pere des « Derniers des
Mohicans », alla méme si loin dans
son enthouslasme qu'il écrlvlt que le
mulet était une « merveilleuse méca-
nique touristique ».

Le mulet a également joué un ròle
de premier pian dans l'histoire du
canton du Valais. Il a favorisé le
commerce dans les vallées latérales.
C'est lui qui transportalt les autres
plelnes de raisins, les foins, les bois.
Il était de toutes les corvées. Au prin-
temps, quand il s'agissait de « mon-
ter » au mayen, on avait recours a
lui pour le ravìtaillement et pour le
transport de la grand-mère et des en-
fants. Le mulet passait partout, de
son pas nonchalant, la tète fixe, lé-
gèrement penchée en avant, l'oell noir
et humide, la queue frétillante sur les
flancs hunildes. Il s'adaptait à toutes
les situations, à tous les temps. On
le disait sensible a la musique. Marie
d'Argout aurait mème dit que son
« mulet s'arrètait dès qu'il entendait
de la musique et qu'il esquissait, par
moments, des pas de danse fort piai-
sants à voir ».

A lui seul, le mulet représentalt
tout un folklore, tout un monde at-
tachant, fidèle au passe, aux tradi-
tions. Souvenons-nous de ce mot de
Katherine Mansfield : « Le Valais des
mulets est un pays admirable ».

On ne pouvait, en effet, à l'epoque,
dissocier l'homme de la bète. Ils se
complétalent. Seule leur collabi ation
rendait la vie possible dans certaines
régions alpestres. Aujourd'hui, le mu-
let se fait rare. On craint méme qu'il
ne disparaisse tout à fait C'est pour
cela que l'on s'apprète à lui eriger
un monument Juste récompense à un
bon servlteur du tourisme et 'de la
terre.

Heureusement , pour la joie des tou-
ristes, le mulet ne dlsparaitra pas de
si tòt. On pourra encore" le rencontrer
à Savièse, à Ayent et dans toutes les
vallées latérales. On pense méme,
dans certaines régions, à ressusciter
les voyages d'autrefols à dos de mule.
Pourquoi pas ? Il sufflrait d'organl-
ser des entreprises de mulets com-
me l'on organisé des entreprises de
taxls...

Maurice Métral.
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Le Sinalco connu le Sinalco-Cola
Boisson de table au pur jus de fruits Nouvelle boisson à base de cola

BUREAU D'INGENIEUR h NEUCHÀTEL cherche '

INGENIEUR EN BETON ARME !
TECHNICIEN EN GENIE CIVIL !
DESSINATEURS en beton arme !
DESSINATEURS en genie civil |

Semaine de 5 jours, 3 semaines de vacances.

Faire oflres sous chiflre P 2427 N à Publi-
citas, 2001 Neuchàtel.

P 2427 N
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Bally Charme MBLe chaussant remarquable, l«3
! le cambrion de soutien PONTE", r*jj3|j
, le matériel sélectionné et la fl |

silhouette elegante et discrète |H
rendent le BALLY CHARME attraete mM

% et toujours séduisant. JEÉ

», rj GĈ&sf/s/#r/f7? "B& Rei

ADAPTEZ au MAZOUT
votre ancienne chaudière au charbon
avec le sensationnel

BRÙLEUR LUNIC
¦A" Prix défiant toute concurrence.
-k Fonctionne sans bruii et sans élecfriciié.
•k Con<;u pour les chaudières situées à la cuisine,

au veslibule ou au sous-sol.
4r Garanlie el service d'après vente assurés.

Renseignements auprès de volre installatela ou Éta-
blissement Kohli, Bex • Tel. (025) 5 25 34. P 349 L
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I Lycée Alpin Davos 1
Nous cherchons pour le 25 octobre 1965 un H

| PROFESSEUR DE FRANCIS j
(homme ou femme)

Enseignemenl au gymnase el 4 fècole de §|
commerce jusqu 'à la maturile. Bonnes condì- 9
lions de travail. Renseignements par la di- j|

H rectlon.
___ H

1 8
Prièra de s'adresser aussi vite que possible =
a la

Direction du LYCEE ALPIN DAVOS.

§ B
I Ofa 04.847.03 D §
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ; ' i:iiiiiiuiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiii ; iiiiiii ; iiiiiiiiiiiiiiiiii:iiiiiiiii:iiii!iiiffi

Garage de Noes
BRUTTIN FRÈRES Téléphone (027) 5 07 20

SERVICE APRES VENTE PAR OUVRIERS SPECIALISES
STOCK DE PIÈCES DE RECHANGE

Agent officici

li pour venie el réparatlons AUSTIII 6T uYPSY

Agen, ,erv,ce PoU, PCUgCOt Ct WìlìyS

Machines agricoles représenlatlon AvOV

P 333 S
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Quand bébé touche à tout ...

Dix conseils p our
vivre longtemps

Aux environs d' un an, bebé a pres-
que toujours l'àme d' un explorateur.
Pendant que maman rècupère le litre
de sirop qu 'il vient de renverser, il
se tire un pot de lait sur la tète , se
brulé les doigts sur le poèle ou s'oc-
cupe de la travailleuse de sa mère. Du
moins, c'est ainsi que cela se passe
chez nous. Comment le tout petit sau-
rait-il que le f e u  brulé , que les cou-
teaux sont tranchants , que les chats
g r i f f e n t  parfois  quand on leur tire
la queue ? S'il est certes impossible
de dissimuler le fourneau ou le mobi-
lier, il existe quelques astuces pour
limiter les dégàts et méuager les n e r f s
de la mère et des eafaats .  A cet e f f e t ,
j' ai pris l'opinion d' un éducateur spé-
cialisé qui adore les gosses. Voici donc
ses remarques et ses conseils :
FAUT-IL PLACER LES BEBES
DANS UN PARC ?

« Certains enfants  consentent à Tes-
ter dans leur pare, au moins durant de
courtes périodes , jusque vers un an et
demi ; d'autres , dès l'àge de neuf mois ,
ne supportent plus cette contrainte.
La plupart  s'accommodent f o r t  bien
du pare jusqu 'au moment où ils ap-
prennent à marcher. Le mieux est de
sortir bébé de son pare dès qu 'il en
manifeste le désir. Cela ne s i g n i f i e
pas qu'il fai l le  le prendre dans les
bras au premier pleurnichement ; es-
sayez d'abord de lui donner un nou-
veau jouet , il continuerà sans doute
à s'amuser pendant  un bon moment.
Quand on avertit une maman que son
enfant a dépassé l'àge du pare et de
la voiture et qu 'il f a u t  le laisser cir-
culer en liberté , elle s'exclame : « Mais
il va se blesser et tout demolir ! » Tòt
ou tard , il f a u t  y  passer , et il n'y a
aucun avantage à vouloir retarder ce
moment. Que l' enfant  atteigne ce sta-
de à quinze mois au lieu de dix ne
change rien au problème , car il n'est
ni plus raisonnable ni p lus  fac i le  à
surveiller. Quel que soit l'àge auquel
vous le laisserez circuler librement ,
vous devrez modi f ier  la disposit ioa
de votre home. Il vaut mieux prendre
ses dispositions à temps , dès que l' en-
f a n t  est prèt à pouvoir circuler »
COMMENT LE F A I R E  OBEIR ?

« Si nos en fan t s  saven t. ee que nous
attendons d' eux, s'ils comprennent que
nous pensons ce que nous disons et
que nous n'agissons pas sans bonnes
raisons , nous arriverons en general
à bonne f in .  Nous pourrions expri-
mer d' une autre manière cet aspect
constructif  de la discipline , en disant

oue toutes les mères savent que c'est
en donnant aux enfants  des direct i-
ves positi ves, c'est-à-dire en disant
plus  souvent « f a t i  » que « ne f a i s  pas »
au 'elles obtiennent le meil leur résu l-
tat. Dans l'idéal , une mère devrait
s'apercevoir immédiatement que les
choses commencent à mal tourner , se
pre c ip i ter  et preveni r  les bétises , elle
aurai t  alors une espèce de sixième
sens , un radar qui f onc t i onnera i t  toute
lo j ournée, méme quand ses e n f a n t s
s.rci ent à 1000 km d' elle !

« Votre « non » ne sert à rien , sur-
tout au début  ; p lus  tard , son e f f i c a -
cie sera grandement i n f l u e n c é e  par
le ton que t'ous emp loyez et la f r é -
Quence avec laque l le  vous y recourez
."or idi ennement .  N'a t f r ibue ;  pas trop
ti . valeur à cette méthode. Ne lui crie:
P<z$ t non » d' un ton de dèli , de l'autre
e.T">-émité de la chambre : cela le met-
"¦ri. t dans l' a l t e rna t i ve  suivante  : e Ou

bien je  suis une mauviette et je  fa i s
ce qu 'elle me dit ou bien je  suis un
homme et j e  f a t i  ce qu 'elle me dé-
f end  ». Souvenez-vous qu'à un an, c'est
sa nature mème qui le pousse à faire
sans cesse de nouvelles expériences ,
sans se soucier des ordres recus. Il
est probable qu 'il continuerà à s'ap-
procher du f ru i t  dé fendu  en observant
vos réactions du coin de l' ceil. Il vaut
beaucoup mieux, les premières fo is
que vous le verrez approcher d'un ob-
je t  qu 'il ne doit pas toucher, aller gen-
timent à lui et le ramener dans un
autre coin de la pièce , Voccuper avec
un objet i n o f f e n s i f ,  lui fa ire  compren-
dre en un mot, gaiment mais ferme-
ment , que vous ètes absolum.ent con-
vaincue que ces objets  ne sont pas
des jouets. En agissant de cette ma-
nière, vous évitez toute possibilité de
choix, tout d é f i , toute mauvaise hu-
meur ou toute gronderie qui n'au-
raieat d' autre e f f e t  que de le r e b i f f e r .
La fac i l i t é  avec laquelle on peut dé-
tourner l' attention de l' enfant devrait
étre exploitée par les parents pour le
fa i re  obéir sans lui donner l'impres-
sion d'une trop grande contrainte. L' en-
fan t  d'un an est tellement avide de
connaitre tout qu'il trouve tout à fa i t
normal d' abandonner un objet pour
s'intéresser à un autre ».

COMMENT FAIRE POUR EV1TER
ACCIDENTS ET DEGATS ?

« Adaptez votre intérieur à ses ins-
tinets d' explorateur. > Arrangez-vous
tout d' abord pour que, dans les pièces
où il se trouve le plus souvent , il
puisse toucher sans dommages aux
trois quarts des objets à sa portée.
Il ne faudra  plus lui interdire que de
toucher au quart restant, alors que si
vous devez lui dé fendre  souvent de
toucher à ceci ou cela , vous f in irez
par devenir enragés tous les deux. S'il
y a beaucoup de choses qu 'il peut f a i -
re, les défenses  seront moins tentaates
à enfreindre et beaucoup mieux res-
pectées. Je me souviens d' une maman
qui se plaignait amèrement d' avoir
une petite f i l l e  de seize moti parti-
culièrement insupportable. Tandis
qu 'elle m'exposait ses soucis, celle-ci
penetra dans la p ièce. Sa mère s'a-
dressa immédiatement à elle pour lui
rappeler qu 'il: était interdit de s'ap-
procher de l' appareil de radio. Il  y  a
gros à parler que , la seconde d' avant ,
l' enfant  n'y pensati méme pas ; sa
mère ayant attiré son attention, la
petite prit  aussitót un air innocent et
se dirigea , lentement mais sùrement ,

vers le meublé de fendu .  Une maman
de ce genre est simp lement prise de
panique dès qu 'un de ses enfants
commence à fa i re  preuve d'indépen-
dance. Elle craint de ne plus pouvoir
le dominer et , troublée par sa peur,
elle t ransforme le moindre petit  rien
en un événement sensationnel. El le
agi t  exactement comme celui qui , ap-
prenant  à rouler à vélo, est tellement
obsédé par un obstacle qu 'il roule
droit  dessus. Prenons un autre exem-
p le. Celui du bébé qui s 'approche du
poéle b r ù l a n t .  Sa mère ne lui f e r a  evi-
demment pas un long discours pour
lui d é f e n d r e  d ' y toucher mais courra
pour Vécarter du danger .  Cette métho-
de qu 'el le  cmploiera tout nature l le -
ment est p lus  e f f i c a c e  que d' engager
une lut te  ouverte ».

En résumé , il n 'existe pas de remè-
des miracles pour empécher un enfant
de s 'emparer d' une ca '.serole , si ce

n'est de piacer le manche à l'intérieur
du fourneau mais il existe, pour se
fa ire  obéir , deux règles d' or à ne pas
perdre de vue : fa i re  preuve d' une
inébranlable logique et d'une confian-
ce absolue.

L. Lincio.

Vous vivrez longtemps et garde-
rez une exceliente sante si vous
suivez les dix conseils que voici :

1. Savoir respirer en recherchant
l'air pur. Pratiquer matin et
soir de trois à cinq respirations
complètes.

2. Savoir utiliser avec discerne-
ment les merveilleuses vertus
du soleil.

3. Savoir aussi employer l'eau ,
non seulement comme une bois-
son saine mais aussi comme un
remède efficace sous les formes
les plus diverses.

4. Faire de la propreté la plus rl-
goureuse la base de l'hygiène et
de la prophylaxie.

5. Rechercher dans l'exercice ap-
proprié à notre àge et à nos
forces , le moyen de nous ré-
chauffer , de purifier notre sang,
de favoriser la digestion et de
lutter contre le vieillissement.

6. Associer à l'exercice la pratique
intelligente de la relaxation.

7. Faire l'impossible pour dormir
huit heures au moins sur vingt-
quatre , et dans une pièce bien
aèree, loin des émanations de
gaz carbonique.

8. Pratiquer une alimentation ra-
tionnelle et équilibrée, en évi-
tant les erreurs les plus cou-
rantes.

9. Proscrire les boissons alcooli-
ques et le tabac; les stimulants
tei que le thè et le café sont
également dangereux.

10. Pratiquer constamment l'hygiè-
ne mentale en éliminant tous
les sentiments négatifs et en
cultivant les sentiments posi-
tifs, en particulier l'enthousias-
me, l'optimisme, la tolérance ,
la jo ie, la patience et la bonté.

% £^77*".-'L 3fe»*_i

POUR LES FUTURES MAMANS : Frais, jeune, net et fleuri, cet ensemble deux
pièces imprimé, sans maflches, col loin du cou, est en Rhodia « Wallach », entiè
rement doublé. (Mod. Primenfance).

Avoir 20 ans n'est pas toujours facile et dróle
On a ses joies, ses soucis, ses re-

ves et ses problèmes, tout un petit
univers qui flotte entre le merveil-
leux et la réalité quand on a 20 ans.
On sait qu 'il faut voir le monde tei
qu 'il est, sans l'idéaliser, on a com-
pris que trop rèver un idéal n'est
qu 'un alibi par peur de s'enga-
ger dans la vie de tous les jours et
prendre des responsabilités. On est
à la croisée des chemins, il faut
choisir. Choisir ce que l'on va ètre,
choisir l'harmonie, l'équilibre, l'a-
venir. Mais c'est difficile. Ce monde
qui ouvre toutes grandes ses portes
aux jeunes filles de 20 ans , donne
parfois le vertige . on s'effraie, on va
se réfugier dans le jardin de son en-
fance toute proche encore, ce joli
lieu imaginaire qui ne devrait plus
ètre qu 'un doux souvenir mais dont
trop souvent on cherche à faire.
contre son intérèt , le lieu habitué!
de son existence. Le ja rdin de l'en-
fance , c'est une certame puérilité
de l'esprit , l'obscur désir d'une vie
sans difficultés , sans responsabi-
li té , douce comme une caresse.
Mais cette puérilité, charmante en-
core à 20 ans , est dangereuse si
on s'y complaìt longtemps encore.
A 20 ans , il faut commencer à ac-
cepter l'avenir comme il est, mème
s'il n 'est pas très rassurant. Il faut
se jeter à l'eau mais prudemment.
Peu à peu on perd cette peur des
«espaces inconnus» c'est-à-dire de
tout ce qui nous éioigne moralement
ou physiquement du climat habi-
tuel, confortable , du jardin si char-
mant  de son enfance.

Chnisii - . decider peut-étre de sa
vie ent ière . ca demandé réflexion.
On hésite déjà entire une paire de
talons fins d'un brun bien sympa-
thiqus  et des escarpins qui ont uri
petit a:r insolent avec .eurs brides
de travers; c'est tout normal qu 'on
hésite pour le choix d'une profes-
sion. d 'un mari peut-étre. bien
qu 'on a l t  tout le temps encore d'y
songer . de séjours à l'étranger à ef-

fectuer, de principes a garder ou à questions se posent. Avoir 20 ans
je ter par-dessus bord. On doit aus- n'est pas toujours facile et dròle.
si savoir accepter la solitude à la Pourtant tous ceux qui n'ont plus
place des amitiés turbulentes, un 20 ans parlent de cet age avec une
rien factices, éphémères en tous douce nostalgie, comme quelque
cas. chose de précieux et d'unique (bien

On se cherche, on apprend à se sur) ! Son charme est indéniable,
connaitre, on découvre les autres, avec ses joies et ses peines. et il
on apprend à aimer, à donner. faut en ètre conscient, le savourer

Un jour , la vie est merveilleuse, doucement, avant qu 'il ne soit déj à
on aimerait la serrer dans ses bras, plus qu'un souvenir !
le lendemain elle est noire, mille Nicole Métral.
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m Poulet )
1 printanier J

Tendre, bien en chair, la volatile américaine est
__ aussi d'une haute valeur nutritive.

Surgelée et emballée selon un procède
ultra-moderne et sous contróle rigoureux,
elle vous est présentée prète à la cuisson.

m n
Sceau de contròia Sceau de qualità

8-365-CA-QP s_ j iiit.n l o première _$.
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Ce petit ^véhicule fònctionnel
fait un-travail
considérable

A proximifé de la gare de Sion, une nouvelle Fabrique de chaussures

est en voie d'achèvemenl

Dès le mois de mai, la mise en exp loitation de ces nouveaux atelier,
agences de la fa^on la plus moderne, permetfra à une importante main-
d'ceuvre suisse, féminine et masculine, de trouver des emplois variés,
intéressants et bien rétribués.

, - : it ¦ , ¦ . - -. .

La possibilità est offerte de
les différentes branches de

Les intéressés , qui auraient plaisir à collaborer à la fabrication des chaus-
sures Bally réputées dans le monde entier, peuvent s'enquérir des con-
ditions d'engagement auprès du Chef d'exploitation actuel, Monsieur
G. Steiner, Chaussures Bally, S.A. de Fabrication, avenue Ritr à Sion,
(batiment poste du nord).

recevoir une formation professionnelle dans
l'industrie de la chaussure.

P 30 On

omptable
ayant suivi 2 ans de cours de
préparation à la maitrise federa-
le cherche place avec responsa-
bilité dans commerce, liduciaire
ou banque, de prélérence région
Sierre - Sion.
Libre dès le ter juin.

Ecrire sous chilfre P 29904 a Pu-
blicitas, 1951 Sion.

Coiffeur
pour dames et messieurs

CHERCHE PLACE
pour le 1er mai, région Sierre -
Sion ou environs.

S'adr. à M. Lezzi, 3, rue de l'Hó-
pital, 3960 Sierre. P 29866 S

ON ENGAGÉ pour le 1er juin

deux apprentis
mécaniciens-autos

Se présenter avec cert i l icats d'é-
cole secondaire au

GARAGE DE LA MATZE S. A.
SION
A. Huonder SION
Tel. (027) 2 22 76 P 370 S

appareilleur

vous cherchez un véhicule tout-terrain pouvant ètre employé pratiquement partout? Pour
l'entrepreneur et le geometre, le médecin et le vétérinaire, en agriculture et pour l'exploita-
tion forestière, comme véhicule de pompiers, pour le commergant et les services publics,
etc? Alors vous avez besoin, vous devez posseder un STEYR-PUCH-HAFLINGER.

D'une tenue en còte de 65%, d'un angle de basculement de 45°, ce véhicule traverse sans
encombre les cours d'eau, gravit des escarpements rocheux, passe facilement par dessus
les troncs d'arbres abattus, Grane à sa grande garde au sol, il se déjoue des obstacles et
ornière8. Avec ses 4 roues motrices et ses 2 différentiels blocables, il gravit les rampes les
plus abruptes. \
Dans l'armée suisse, chez le forestier, dans le genie civil et bien d'autres domaines, ce véhi-
cule a prouvé qu'il est capable d'accomplir les plus durs travaux et de rendre des services
inespérós. Le STEYR-PUOH-HAFLINGER apporte la solution à maints problèmes de dé-
placement et de transport, surtout dans des régions jusqu'ici inaccessibles. Demandez une
démonstration et un essai chez:

NOUS CHERCHONS

GARAGE DE LA PIERRE-A-VOIR - SAXON ŝi i stira
son d appareils sanilaires en gros

- REPARATIONS - SERVICE ; De suite ou a convenir. Place
JULES VOUILLAMOZ - Tel. (026) 6 21 09 stallie. Bon salaire.
Représentant : Anfay Armane ) - Saxon

_ ... _ Ecrire sous chilfre P 29713 è Pu-_ . p 36Q s blicilas, 1951 Sion.

AGENT - REPARATIONS - SERVICE

La nouvelle Vauxhall Cresta
core plus racée! Encore plus luxueuse! Une 6 places confortable

" une °,u e de "~ 12 350 f r. seulement
6 cylindres. moteur 3.3 1/130 CV ou 2.6 1/115 CV (13,5 CV-impót seulement).
Boite à 3 vitesses; sièges cuir naturel: freins à disque AV. Suppléments
modiques pour boite à 4 vitesses/sièges individuels. sièges-couchettes. over
drive ou transmission automatique. Vauxhall Velox 10 950.— fr. avec freins
à disque AV.

Garage Neuwerth & Lattion - Ardon - Tel. (027) 4 13 46
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Si vous voulez offrir à votre fille
— des possibilités d'avenir rapides,
— une bonne sécurité économique,
— une prolession intéressante,

1 nous offrons

1 POSTE D'APPRENTISSAGE
DE VENDEUSE
EN CHAUSSURES

Chaussures
TICHELLI S.A.
9, rue de Lausanne
SION
Tel. 2 11 53

P 40 S
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L'Imprimerie A. & E. Schmid à Sion
engagerait tout de suite

JEUNE HOMME
comme aide d'imprimerie et Mivreur, avec

permis de conduire,
Semaine de 5 jours.

Faire offre à la DIRECTION, rue de Lausanne
42, 1950 SION - Tel. (027) 2 10 05.

P 29863 S



Des frais d'expertise ?

NON
Mais une offre d'échange

au

GARAGE DU NORD S. A.
SION Tel. (027) 2 34 44
NOS OCCASIONS :

Renault R4 L 1962
Estafette 1961
Dauphine 1959
Dauphine 1960
Dodqe 1960
Renault (1093) 1963
Rover 3 lit. 1961
Land-Rover longue 1961
Land-Rover diesel 1960
Willys 1962
Willys 1960
Willys longue 1960

AVEC GARANTIE

yJÉ^ LANEh»
N«P "ROVER

Garage du Nord SA - Sion
Tel. (027) 2 34 44

NOS REPRÉSENTANTS :
R. VALMAGGIA - SION

Tel. (027] 2 53 86

KURT HEDIGER - SAXON
Tel. (026) 6 24 32

P 373 S

GRANGES
Grande salle du Collège

samedi 10 avril à 20 h. 15

CONCERT
du Choeur mixte Sainfe-Cécile

avec la parlicipation des

COMEDIENS DE LA BORGNE
et des

MENESTRELS DU PETIT CHÀTEAU

Crans - Montana
Les inslallations de remonfée
fonctionneronf jusqu'au

25 avril 1965
P 1013 S

PRETSK^* , A
Sans caution |
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FROMAGE A BON PRIX !
Fromage de montagne 1/2 - 3/4 gras

à Fr. 4.10 le kg.
Tilsil ou petits fromages de montagne

Ire qual. gras, 4-5 kg. à fr. 5.70 le kg.
Emmental très bon, prix réduit , à Fr. 5.80

le kg.
Fromage de montagne el d'alpage, très

bon, prix réduit , a Fr. 6.— le kg.
Fromage d'alpage très bon Sbrinz, prix

action à Fr. 6.20 le kg.
Sbrini 2-3 ans à Fr. 6.40 le kg.

Envoi soigné.
Jos. Achermann - Bucher - Fromages
6374 Buochs (NW) P 32229 Lz

D. LORETAN-CURDY

GRAPHOLOGUE DIPLOMEE

Efudes de caracfères
1961 SALINS S/ SION

P 841 S
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un f aible pour les Gauloises?
(bien sur!)

Premier rendez-vous. Le cceur battant, il Va enchantement, emportée par la fumèe... des
attendue, craignant quelque empèchement Gauloises - les cigarettes de ceux qui sont
fortuit. Et maintenant qu'elle est là, son regard « dans le vent » !
et son sourire l 'intimident. Une cigarette? La
fiamme, warillf <?/_ r/c leu rafalpt; /pc wisanps <_p LES GAULOISES VOUS OFFRENT L'AROME INTÉGRAL DES EXCEL-riamme vacme sot/s les raraies, j es visages se LENTS TABACS DE FRANCE _ NATUREL DÉLECTA8LE , PARFA|T|
rapprocnent, sa gene disparati comme par POUR LES VRAIS CONNAISSEURSI

le frigo le plus vendu
en Europe

modèles de ménage de 130 à 430 litres
dès fr. 448.-

$$&*t(k$
Av. Tourbillon 43 - Tel. 2 16 43

S I O N

SERVICES INDUSTRIELS
Tel. 2 28 51 SION

P 35 S

Lisez la « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »

Garage Le Pare-Sierre
O. d'Andrès Téléphone (027) 5 15 09

Agent general MG et Morris pour le Valais
a le plaisir d'annoncer que le

Garage Saltina - Brigue
Gebruder Schwery Téléphone (028) 3 25 62

B. S assurera le service et la vente des voitures MG
V p eT Morris, pour le Haut-Valais, dès le début avril.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
P 386 S



J"i Télévision Suisse
SrW Programme romand

cherche pour date a convenir

Un collaboratela
administratif

responsable de l'organisation ef de la direction du
personnel.

Les candidats doivent posseder une bonne culture
generale, des connaissances étendues ef une grande
expérience dans ce domaine, ainsi que des faci-
lités de contact avec le personnel.

Age minimum requis : 30 ans.

Siluafion indépendante et d'avenir dans une en-
treprise en plein développement.
Conditions d'engagement inféressantes, ambiance
de travail agréable, nombreux avantages sociaux.

Les candidats de nafionalifé suisse soni priés d'a-
dresser leurs offres avec curriculum vifae, copies
de cerfificafs et prétenflons de salaire au

Service Administratif de la
TÉLÉVISION SUISSE COMANDE
Case pestale - 1211 GENÈVE 8.

P 92606 X

NOUS CHERCHONS pour l'usine élecfrique de Bar-
berino (Le Chàlelard - VS)

LL DEUX ELECTRICIENS
¦ a ou mécaniciens
I l  ou mécaniriens-électriciens

U 

ayant fall un apprenlissage comp ie) (cerlificat de
capacité) et si possible quelques années d'activité
pralique.

Nous offrons un engagement durarle avec possibi-
lités d'avancemenf.

S'adresser par lettre autographe, avec curriculum

vitae et cop ies de cert i f icats pour le ler mai 1965

au plus tard a la Division des usines élecfriques,
CFF, Miflelslrasse 43, 3000 Berne.

P 723 Y

§ L a  

Société suisse de secours muluels

H E L V E T I A

engageraif pour son Adminislration romande a Lau-
sanne, ef ses agences de GENÈVE et de SION

des EMPLOYÉS (ES)
pour correspondance et travaux adminisfratifs ,

une PERFOREUSE
sur machine IBM.

Nous demandons :

Formation en rapporf et, si possible, quelques an-
nées de pralique.

Nous offrons :

Places sfables.
Semaine de 5 jours.
Caisse de pension ef aufres avanlages sociaux.

Adresser vos offres avec curriculum vilae, cerfifi-
cals el prétenlions de salaire è Case postale 63,
CHAUDERON - LAUSANNE.

 ̂ P 1878 L ^M

m ani
NOUS CHERCHONS
pour nofre siège social à Turgi

employé (e)
r

de langue mafernelle francaise pour un tra-
vail varie el inléressanl (correspondance, ré-
daclion des commandos de notre clientèle
de Suisse romande, etc).

Bonne occasion de se perfectionner dans la
langue allemande.

Entrée de suite ou date è convenir.

Veuillez adresser vos offres avec curriculum
vilae, photo, copie de cerfificafs ef préten-
lions de salaire à la

Direction de la Sociélé BAG TURGI
Ofa 01.129.43 R

I <
I i

E 
NOUS CHERCHONS piusieurj J

I ÌìÌ TECHNICIENS ]
I spécialisés dans le domaine des télécommu- J
I nicalions. i

E
Exigences :
Naiionalilé suisse ; diplòme d'un lechnicum (

t suisse ; avec si possible prafique en félépho- i
1 nie aulomalique, haute fréquence ou fechni- !
t que des transmissions. 4

E

* Nous offrons : 4
Bon salaire, larges possibilités d'avancemenf J¦

t pour lechniciens capables, place sfable. 4

i !1 *\ i
Ì Les candidats soni priés d'adresser leurs offres !
I de service à la 4

l Direction d'arrondlssemenf des téléphones - j
1 Sion. «
» Renseignements par tèi. No (027) 2 33 33. J
! «
} P 655 Y 3

LA BÀLOISE - VIE
LA BÀLOISE - ACCIDENTS
cherchent un

REPRÉSENTANT
PROFESSIONNEL

pour l'acquisilion d'assurances vie (individuel-
les ef groupes), accidents, dommages, ainsi
que pour la gestion d'un imporlant porfe-
feullle à Sion et Val d'Hérens.

Nous offrons :
Revenu minimum garanti, augmenfanf en pro-
portion des résultats oblenus, indemnllé de
frais, caisse de pension. Le nouveau collabo-
rateur bénéficiera el de l'appui Constant de
l'inspecteur el de cours de formation.

Nous demandons :
personne aclive acec beaucoup d'enlregenl
et désireuse de se créer une situation sfable
(àge idéal 25 - 35 ans).

Adressez-vous è

LA BALOISE-VIE - LA BALOISE-ACCIDENTS,
Assurance populaire, 16 - Av. Gare - SION
Tel. (027) 2 33 12

P 29840 S

j  AGENCE GENERALE D'ASSURANCES, è Sion, J
I cherche 1

SECRETAIRE
» , <
J Genre d'activité : j
{ Correspondance, rédaction de rapporls, ré- ,
t ception, téléphone, renseignements è la clien- (
{ téle. J
I On domande : 1
* Sténographie rap ide (en francais uniquemenf). J
I Habilelé dact ylogrsphique. «
» Orlhographe sùre. J
| Bonne présentation. ,
» On offre : 4
? Salaire élevé. J
I Semaine de 5 jours. <
* Situation slable. *

I Entrée en fonctions : <
? Dès que possible. <

I S'adresser è Jean Schneider, agenl general 4
* de la Muluollo Vaudoise Accidents - SION - 4
l Tel. (027) 2 33 55. P 29803 S J
| é.

\ L'Entreprise de Grands Travaux S. A. \
- , engagerait de suile ou pour une date è con- J
$ venir : (

j MECANICIEN
2 de chantier très capable, j

ELECTRICIEN |
l pour Installafions de moleurs éleclriques ef .
_¦ commandos è dislance, 5

MACON qualifié I
y pour travaux de beton arme, \

PEINTRE j
ì en batiment et machines , 5

\ MAGÀSINIER |
¦ pour atelier mécanique. j

i Faire offre défaillée avec cerfif icafs , référen- 5
ì ces el prétenlions de salaire ou se présenler '-,
l au bureau de l'Entreprise à St-Maurice (VS). ,

; P 29788 S l

ALESIA S.A. ¦ MARTIGNY
engageraif pour fout de suife ou date à con-
venir

UNE PERSONNE
pour le démonlage ef neltoyage des moleurs ,
si possible avec permis de conduire,

Faire offres par écrit en précisant l'année de
naissance ef l'occupafion anférieure.

P 65438 S

EPICERIE-
PRIMEURS
:herche 1 NOUS CHERCHONS

= pour nolre atelier ef magasin =

un serrurier
I soudeur
I un magasinier j

I S'adresser : Garage ARCA, 1962 I
s Pont-de-la-Morge.
| Tel. (027) 4 18 13 P 29902 S I

aìde-
vendeuse
Ecrire case postale
110 - Sion - Nord.

DEMOISELLE
DE RECEPTION
cherche place chez
médecin, è Sion ou
environs.

Mademoiselle De-
goumois, Av. du
Léman 69, Lausan-
ne.
Tel. (021) 28 15 80

P 17539 S

Représentants
sont cherchés pour visiter l'a-
griculture et l'industrie

Téléphone (054) 7 48 21
Lussolin SA Frauenfeld

P 1-92 W

Deux conmer^ants
citadins, aimant la nature el
les sports cherchent

compagne;
goùts identiques , pour sorties
amicales. Age 40 - 50 ans,
état civil indifférent.
Faire offres sous chiffre P
17534 à Publicitas, 1951 Sion,
avec photos. Discrétion assu-
rée.

P 17534 S

ON CHERCHE

chauffeur
pour train routier, exp érimenté,
avec bonnes rélérences.
Appartemenl à disposilion.

S' adresser à Georgy GAY, trans-
porls - Charral - Tel. (026) 6 30 60

P 359 S

AGENCEMENT
DE MAGASIN
banques, eie.
Très bas prix.

Tel. (025) 3 62 37

P 29865 S

ouvriers
peintre
S'adr. chez : Mario
Imhof, Esplanade B,
3960 SIERRE.

P 29884 S

jeune fille
17-18 ans , dans joli
commerce Café-E pi-
cerie.

Tel. 5 12 85

P 29883 S

HOTEL ìbE?FRANCE

Place de la Gare - SION
Tel. (027) 2 SO SI

cherche pour entrée immediate

PORTIER
sérieux et ayanf de l'inilialive.

P 1160 S

MENAGE 2 person
nes engagerail

jeune
homme
pour petits travaux
Entrée le 15 avril.
Séjour agréable, 3
semaines , bord du
lac. Bon salaire.

Ecrire sous chiffres
P 29868 è Publici-
las, 1951 Sion.



Une histoire où Fon brulé les étapes
>£©t>»SOé>P_&_P_-3_*-̂ D_^^

Quel àge as-tu ?
Dix ans répond le BBC Sion

C'est un tout jeune homme que le
Basketball-Club de Sion qui fète ses
dix printemps. Pourtant il est déjà
couvert de certains titres de gioire
que beaucoup envieraient. C'est in-
contestablement sous l'impulsion de
MM. Glauser , Udry et Pfeuti que fut
créée cette société, le 4 novembre
1954, dont l'assemblée constitutive eut
lieu aux Vieux Marronniers. Il faut
dire que Sion accueillait dans ses
murs , depuis peu, un très grand

Le tir d' une de ces dames
doit aboutir

Le basketball exioe une belle detente

connalsseur des problèmes du bas-
ketbaU puisqu 'ii fut joueur interna-
tional et entraineur, puis arbitre in-
ternational : Marcel Pfeuti. Il n'est
dès lors pas surprenant que deux ou
trois amis se retrouvant il fallait
lancer le mouvement.

Une progression rapide
En suivant l'historique des basket-

teurs sédunois, on n'a presque pas le
temps de respirer entre temps et il
fait penser à une emission non-stop.
Le premier comité fut constitué de la
manière suivante : MM. Francois-Marc
Glauser, présidenit, Paul Glassey, pré-
sident technique, Charles Udry. se-
crétaire, René Schwyter, caissier , Mlle
Fernande Vadi (actuellement Mme Mé-
try), responsable de la section fémi-
nine. En 1955, avec la demandé d'af-
filiation à la Fédération Suisse de Bas-
ketbaU Amateur (FSBA). on place des
panneaux de basketball à la piscine
de Sion. Simultanément, le club fai-
sait la demand é aux autorités com-
munales pour l'aménagement d'un ter-
rain.

A nouveau sous l'impulsion des bas-
ketfceurs sédunois est créée l'associa-
tion valaisanne de basketball dont le
comité est consit.tué de la facon sui-
vante : MM. Paul Zeller (Sierre) , pré-
siden t, Jean-Pierre Frei (Martigny),
vice-président, Mlle Fernande Vadi
(Sion), secrétaire, Yvan Devanthéry
(Sion), caissier et Charles Udry (Sion),
propagande.

M. Glauser ayant quitte Sion quel-
que temps. c'est Yvan Devanthéry qui
assuma la présidence de 1956 à 1958.

Marcel Pfeuti , entraineur
Il est né le 7 octobre 1913 et ap-

partint au Genève-Basket pendant
18 ans, dont il fut président , secré-
taire , entraineur. II fut entraineur
de l'equipe nationale et vice-prési-
dent de la Fédération Suisse, prési-
dent de la commission des arbitres.
Marcel Pfeuti obtint sa licence d'ar-
bitre national à l'àge de 15 ans et
d'arbitre international à l'àge de 20
ans, ce qui lui fait une carrière d'ar-
bitre de 37 ans (pas mal).

M. Glauser reprenant le flambeau au
départ de son prédécesseur, qui a émi-
gré à Lausanne où il s'occupe encore
de basketball et poursuit une carrière
d'arbitre.

En. 1957 les basketteurs ont a dispo-
sitions leur propre terrain dans la
cour du collège des garcons ert dès
1958 ils organisene des cours décentra-
lisés de la FSBA, dénommés cours
Busnel et cours Lavergne (du nom de
deux grands entraìneurs frangais ayant
également été engagés eri Suisse).

Une montée en fiòche
Comme mentionné ci-dessus, les

basketteurs sédunois font une belle
ascension dans le monde du basket-
ball romand. Dans la saison 1959-60
ils remportent la coupé du Rhòne qui
leur permet de se qualifier dans les
équipes du groupe Vaud-Valais de
Ligue Nationale B, en compagnie des
meilleures équipes vaudoises, de Sier-
re et Martigny. Malheureusement les
basketteurs sierrois sont descendus
d'une ligue, mais nous pensons qu'ils
pourront remonter la pente. Ce fut
également la refonte du champion-
nat suisse dans l'année suivante et
si, dans les saisons allant de 1961
à 1964, nos basketteurs se maintin-
rent honorablement aux 5e et 6e pla-
ces, cette saison, ils ont le vent en
poupe et occupent actuellement la

L'entralneur Pfeuti  veut faire quelque
chose de son équipe

Equipe Juniors

Christian de Kalbermatten ; Pier-
re Gillioz ; Alain Robyr ; Germain
Dumoulin ; Pierre-André Dubuis ;
Jean-Michel Udry ; Jean Zermat-
ten ; Gerald Rossier ; Theo Ber-
claz ; Jean-Paul Schrceter ; Jean-
Michel Savioz ; Marcel Bourdin ;
Marc Zilio.

Equip e Seniors

Georges Berguerand ; Michel
Berguerand ; Roger Berthouzoz ;
Georges Wirthner ; Jean-Claude
Nanzer ; André Evéquoz ; Chris-
tian de Kalbermatten ; Pierre Gil-
lioz ; Alain Robyr ; Germain Du-
moulin ; Jean-Michel Udry ; Fran-
cois Gillioz.

Sion basket féminin

Jaqucline Fournier ; Fernande
.lumini  ; Huguette Micheloud ; Ro-
maine Nichini ; Marie-José Pra-
long ; Marie-José Sarbach ; Gil-
berte Sermier ; Olga Schopfer :
Paulette Schopfer ; Liliane Ulrich ;
Christine Walker.

Ces dames s'entrament

io Blatter ,
entraineur fémin in

Né le 9 septembre 1917, il com-
menda sa carrière de basketteur à
Montreux. Des déplaccments pro-
fessionnels l'obligèrent à habiter
Bulle, Lausanne et Sion. Partout où
il passa, il s'occupa de basket et se
dévoua inlassablement pour les
équipes féminines de Bulle et du
Stade Lausanne. En Valais, depuis
1963, 11 se mit à disposition des
basketteurs sédunois et dirige avec
compétence l'entrainement de ces
dames.

deuxième place du classement, ceci
gràce à la compétence de l'entraineur
Pfeuti qui a repris sérieusement l'e-
quipe en mains.

Le basketball ,
un sport de salle

La commune va construire, en vue
de la fète romande de gymnastique
et surtout pour mettre à la disposition
de la jeunesse, deux terrains à l'An-
cien Stand. Et j'applaudis des deux
mains à cette initiative car partout
les places de jeu manquent et je se-
ra! le premier à aller faire quelques

" tirs sous ces paniera. Mais ìncontes-
tablement le basketball est un sport
de salle. le contróle de la balle étant
beaucoup plus sur, l'éclairage meil-
leur (il manque quelques lux — me-
sure d'intensité lumineuse — sur le
terrain), l'ambiance tout autre, et sur-
tout, les intempéries et particulière-
ment le vent, n 'ont aucune influence
sur le jeu dans lequel une très gran-
de précision est exigée.

C'est la raison pour laquelle , les
basketteurs sédunois souhaitent le
plus rapidement possible la construc-
tion d'une salle avec galerie pour le
public et permettant la pratique du
jeu sur un emplacement aux dimen-
sions réglementaires. Cela permet-
trait également à d'autres sports de
cohabiter et je crois savoir que le
projet est en bonne voie, avec une
municipalité aussi sportive' que chez
nous.

Le beau souvenir

Certes l'ascension du club fait par-
tie de la réminiscence, mais, selon
le président Glauser, la date mar-
quante reste un tournoi juniors à Ge-
nève auquel on avait délégué la sec-
tion valaisanne comprenant la ma-
jorité de Sédunois, placée sous la
direction de Marcel Pfeuti. C'était la
première fois que de jeunes basket-
teurs valaisans sortaient du canton
pour une compétition importante et
les organisateurs du bout du Lac n 'en
faisaient aucun cas. A la barbe de
tout le monde, les Valaisans rempor-

___ lutte pour la balle est vive

tèrent la compétition et ceci dans un
esprit magnifique de camaraderie et
de belle sportivité.

J'aurais l'occasion de revenir en
temps opportun sur la manifestation
qui marquera en toute simplicité ce
dixième anniversaire, mais c'est l'ave-
nir plus lointain qu 'il faut regarder
et je suis certain que dans dix ans,
plus d'un beau souvenir comme co-
lui des juniors sera inscrit au livre
d'or du BBC Sion.

G. B.

M M .  Blatter (au premier pian) et
Glauser suivent les évolutions des

joueurs

V^*i^__-3_^«^'H-̂ 3̂ e*^_,-r3-̂ S /̂H-r>-^î rE-^_r.̂ ?*i.r^_-T_
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j Comité 1965 \
. ' 

*ì Président : M. F.-M. Glauser \
' Caissier : M. A. de Luca j
1 Responsable lère équipe : M. M. f
l Pfeuti 

^S Responsable j uniors et Ile équipe: ?
ì MM. Georges Berguerand et F.- ]
. M. Glauser .
i ì
i Responsable équipe féminine : M. J
s Jo Blatter .1
ì Responsable vétérans : M. H. \
ì Lechner. ».
I ì

Effectifs actuels

et entrainements

Le club compte 50 joueurs licen-
ciés y compris 13 dames, 13 juniors,
et les aoti fs et vétérans. L'effort se-
ra naturellement porte sur les jeu-
nes et un tournoi scolaire est en
préparation.

Le BBC Sion a reparti ses heures
d'entrainements de la facon suivan-
te : Mardi soir : dames, mercredi
soir : seniors; jeud i soir, culture
physlque seniors et vétérans.
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Une machine à laver de qualité
soutenue par un service
après vente dument organisé,
voilà qui répond à vos
aspirations! Le sachant,
la Zinguerie de Zoug SA joint
à la classe de ses produits
un service à la clientèle de
tout premier ordre, couvrant
l'ensemble du pays.
En se plapant à la fois sous le
signe de la qualité, de la

garantie et du service Zoug,
Unimatic comble tous vos
voeux: remplissage par le haut,
tambour monte sur deux
paliers latéraux, hauteur de
travail ideale, commande
à touches.

Zinguerie de Zoug SA, Zoug
Tel. (042) 403 41
Bellinzona, Viale Stazione 14 a
Bienne, 43, rue du Breuil
Tel. (032) 213 55
Emmen, Kirchfeldstrasse
Genève, 8, av. de Frontenex
Tel. (022) 35 48 70
Lausanne, 11-13, rue de Bourg
Tel. (021) 2354 24
Sion, Les Reinettes B
Tel. (027) 2 38 42
St-Gall , St.Jakobstrasse 89
Wil SG, Bronschhoferstrasse 57

Sur demandé, notre fabrique
ou l'une de ses agences vous
enverra volontiers un prospec
tus détaillé.

_r^-7

Transformation de magasin
A enlever :

l FRIGO 200 litres
Fr. 400.—

1 MOULIN A CAFE
avec rape à fromage. Fr. 280:—

1 ASPIRATELA
état de neuf , Fr. 160 —

Tel. (027) 5 13 78
P 29857 S

\

Procrédit est la
première banque
accordant des préts
sans caution
Prèts jusqu'à Fr. 10 000.—.
Pas d'enquéta auprès du propriétaire,
du patron ou de la parente ; donc
discrétlon abso lue.

A Banqua Procrédit, Fribourg

Envoyez-moi la documentation sans
engagement et sous enveloppe fermée.

Nom

Prénom

Rue N* ¦ '1 '

Localité Canton

L_ *

IW 

Passe-temps intéressant et W
¦ lucratif par la venie de la M
f fourrure la plus chère du l3
' monde. — Reproducteurs de «
première qualité avec garanfies. W
Elevage facile. Animaux doux, «Bj
inodores, silencieux, — Conseils
éprouvés. Facililés de paìement.

. t ; . ! , » ì ; Tom

Brochures sans engagement au- I
près de CLAUDE VUISTINER - I

GRONE - Tel. (027) 4 21 78 I

P 717-0 I

Pour votre chalet
LITS PLIABLES

grandeur 80 x 190
cm., avec matelas «A
:rin et laine , WK —~

dès Fr. *w#

DUVETS «A
110 x 150 cm. /K —

dès Fr. *w» •

COUVERTURES ln A A
150 x 205 cm, IV XII

dès Fr. ¦ '»ww

OREILLERS -y PA
60 x 60 cm., I HI]

dès Fr. '•*¦"»

A ENLEVER
1 lot de chalses
neuves de jardin

Fr. 18.— pièce

M. PESSE • MEUBLES
MONTHEY (Vs)

Téléphone (025) 4 22 97

P 158 S

au

DE LUXE, lo cliocolat doublé cròmo extra-olair

A VENDRE

1 caisse enregistreuse
2 services , revisée.

1 caisse enregistreuse
pour magasin.

Prix intéressant.

Tel. (027) 5 67 09 dès 19 heures.

P 29700 S

Troubles circulatoires!
i'̂ vr. -̂1' j m.
poufihoHwme^̂
«lafemme/M,

_^» <^'v||à^_s-i*
OU>C44Ù*+±

aide efficace !
Pharmacies et drogueries
1 lifre Fr. 20.55, 11.25, 4.95

du Suchard... c'est si bon

MILKA, le chocolat au lait
de renommée mondiale

Avec bons Avanti



Il y a une dizaine d'années, j'écrivis presque d'une traite le conte qu'on
va lire. C'était le temps où , un tantinet originai sur les bords , je me ga-
vais des romantiques allemands, des conteurs italiens et roumains. J'ai
retrouvé ma prose d'alors dans mes papiers ; je vous la livre sans y
changer une vìrgule. Puissiez-vous, amis lecteurs, y trouver autant de
plaisir que j'en al pris moi-mcme à l'écrire à une epoque où créer, eri
lit  teniture ou en peinture, me paraissait la seule raison justifiant de vivre.

71 est, dans une province d'Italie
que je  connati bien pour y avoir exer-
cé , pendant des années, une profes-
sion qui n'a plus cours aujourd'hui ,
celle de trimardeur et de chemineau,
un couvent peut-étre aussi vieux que
celui fonde jadis par le célèbre saint
Benoit sur le Mont-Cassin. Perché sur
une colline, elle-mème adossée à la
montagne , ce vieux monastère met je
ne sais quelle note d'heureuse quiétu-
de dans l'apre paysage où il se sltue;
c'est un havre de repos toujours bien-
venu pour les chemineaux sans but ni
lieu de ma qualité. Et c'est là qu'un
soir de mars orageux , dans un parlotr
sobre qu'un Christ immense et pi-
toyable prend sous sa tutelle , et où
les monials charitables accueillent les
errants dont je suis, je  rencontrai
Petre Voiku.

Petre Voiku .' Comment le décrirai-
je ? Sans àge, en tout cas, portant
aussi bien trente ans que quarante,
suivant les jours et sa barbe, plutót
grand et for t , d'une beauté de bandit
sicilien ou de brigand moyenàgeux,
avec la voix grave et profonde dont
doivent chanter les vieilles forèts  rou-
maines. D'où venait-il ? De Roumanie ,
je le sus bientót, d'un petit village
moldave perdu.
. On se He vite, quand on fai t  pro-

fession de marcher sur les gran des
routes , et le riche repas , le bon vin
servi par le frère  portier , nous avaient
rendus de bonne humeur et avaient
faci l i té  notre connaissance . Nous cau-
sàmes après le repas , sùmes tout de
suite nos noms, quelque chose de
nous-mèmes, pas trop de Petre Voiku.
Petre Voiku portait une guitare qui ,
me dit-il, Vaccompagnait partout. Et
quand le monial revint pour débarras-
ser le couvert , Voiku demanda s'il
pouvait jouer de son instrument et
chanter.

— Canti religiosi ? Ma come no ?
Fate pure.

Ah ! cette guitare , et les vieilles ro-
mances moldaves de Petre Voiku !
J' ai entendu les moines des provinces
italiennes chanter dans les absidioles
des couvents les cérémonies pascales ;
les bergers de la Campanie chanter ,
si langoureusement , le soir sur les
« p ascoli », près de leurs bétes assou-
pies. C est notre poesie a nous , la poe-
sie de la vie errante... Mais rien ne
vaudra jamai s pour moi les naives ro-
mances moldaves de Petre Voiku .'...
Ah ! ces chants , cette vota: grave ,
apre , apre , comme la vie que nous
menions , lui , depuis des années , de-
puis toujours , je  crois , et moi , en pas-
sant , ces mélodies douloureuses , tour
a tour languides et for tes , c'était la
la belle àme moldave qu 'elles chan-
taient , avec ses joies simples et ses
peii .es, ses pleurs. C'était la petite
f i ancée  valache qui pleure éperdu-
ment son amoureux volage et qui con-
ile à la nuit. « barque d' oubli qui
0iis.se sur l 'étang moiré... », son pau-
vre cceur déchiré et lui demandé de
l' emporter avec elle vers l'oubli... C'é-
tait l' a tavique berger moldave qui
« supplie la Moldava jalouse de ne
po int lui voler sa belle... » La nostal-
gie moldave ! La Moldava elle-mème ,
p lus belle encore qu 'à Prapue. Cher
Petr e Voiku...

Le cenobite avait  ecoute pieuse-
ment.

Nous avons cheminé deux ans en-
semble , sur les routes d ' I tal ie , con-
cimil i dans les f ermes , dans les bois ,
dans ies grottes , nous restaurant dans
les couvents ou vivant  de chaparda-
9es , au gr e des étapes , du del bleu
et de Chospi Ialite paysan ne. C'est la
àure vie des vagabonds chantée par
Gorki l 'Amer : mais c'est aussi l'au-
"icntiq ue poesie des grands chemins ,
le r oniant isme vrai , unique , de la vie
erran te , sous le soleil bienvei l lqnt , les
rar es pluies . le vent , la neige . C' est
le clmnt du soir autour du f e u , qu
bord dn torrent , de la rivière , ou n'im-
p one où. Et. surtout , c'est Petre Voi-
KU qui f a i t  t rémuler  sa gui tare , chan-
'e. un peu avan t  la nuit , de sa voix
apr e et belle comme une vie de che-
mineau.

Petr e Voiku ! Etrange oompagnon
Que le dieu des chemineaux m'a don-

ne. Il a connu, là-bas en Raumanie,
une enfance dure et abandonnée à
elle-mème, très tòt le hasard des
grands chemins, les nuits sous l 'é-
toile. Connaissant à peu près toutes
les terres balkani ques , la Grece, il
parie couramment au moins quatre
langues , et j' ai presque envie d'écrixe
qu 'il est cultivé : savoir informe glané
au gre des haltes conventuelles. Tant
de fois  il parie avec ferv eur de td
grand poète de son pays , tant de fois
il lit avec délices Boccace , couché dans
Vherbe , au bord du torrent. Souvent
il pein t dans les clairìères, avec un
matériel de fortune , des toiles presque
tragiques dans leur àpretè et aussi
originales que lui-mème. Il lirait Pla-
ton dans le texte, je  crois, tant est
excellente sa connaissance du grec
moderne.

A-t-il jamais sou f fer t , aìmé, connu
les foucades du désir , cet étrange Voi-
ku ? Taciturne, il a Tóme de ses mon-
tagnes , leur pudeur aussi, et je n'ai
jamais réussi à lui arracher un mot
de sa vie amoureuse. En a-t-il eu une
seulement ? A-t-il eu un grand amour,
un grand chagrin ? L'aventure, sa
guitare, les grands chemins, le vent
et la pluie , suf f isent- i ls  à ses désirs ?
Y a-t-il des ètres qui échappent aux
loti de la nature ? J' ai cr,u longtemps
que Petre Voiku ignorera it toujours
les femmes et les j oies de l'amour.

La bonne saison, nous trouvions à
nous occuper , pour quelques jours,
dans les fermes , dans les vignobles
et les olivettes , quelquefois dans les
carrières. Le soir , à la demandé des
paysans avides de musique et de dan-
ses, Petre Voiku jouait de la guitare,
chantait en roumain et en italien ,
s'attirait la faveur des femmes, l'ini-
miliè irraisonnée des hommes. Dans
les fermes , après les récoltes, Von
dansait parfois  les olivettes au son
de sa seule guitare ; et Voi/cu, indif-
féren t  aux sourires, aux minauderies
des jolies paysannes , chantait , jouait
pour lui seul , perdu dans son rève in-
définissable. Il refusait de danser, me
laissant seul à ce plaisir pour gens
casaniers et, disait-il , « indignes des
errants que nous ét\ons ».

Ce f u t  un soir de juillet très chaud ,
dans un village du Basilicate , perdu
sur le chemin infini des chemineaux,
que le destin surprit Voiku. Nous
avions travaillé toute la semaine dans
les olivettes , c'était samedi, et l'on se
préparait à la fè te  et aux danses. Et ,
miracle , Voiku , ce soir-là , délaissa de
jouer de son instrument, monta sur
l' estrade et but à pleines gorgées à
la coupé capiteuse des danses.

Je le regardai : il était beau comme
une sylve vesperale aux approches de
l'automne , très d i f f éren t  de lui-mème.
Je regardai sa danseuse : elle était
d i f f ic i lement  belle ; jolie plutót ; atti-
rante en tout cas , avec ses grands
cheveux noirs rebelles qui croulaien t
sur sa nuque , son uisage de bergère
comme elles sont dans les livres.
Avec son jeune corps drapé candide-
ment dans une longue robe de pay-
sanne , elle rappelait ces madones hié-
ratiques que l'on rencontre si sou-
vent sur les chemins d'Italie.

Voiku dansait un peu gaucheraent,
mais s 'améliorait à chaque danse. An-
gelina Fantini le suivait , légère , et , je
crois , déjà énamourée de son cava-
lier romantique , étranger , étrange et
xilencteux Elle était attachante ainsi ,
avec ses joues délicieus ement colo-
rées par le plaisir des danses , bien
candide et fraich e dans sa robe noire.
I ls  dansèrenl ainsi tous deux jusqu 'au
?natin naissant ; une fois  seulement
Voiku quitta l' estrade . prit sa gui-
tare et chan tn  une belle chanson d' a-
mour moldave. A la première heure
du nouveau jour , il par.it avec An-
gelina F ant in i  dans la nuit fr isson-
nante et moirée d'étoiles.

***
Voiku et moi , nous sommes restés

des mois dans ce peti t  village du Ba-
silicate , ccuiliant olives et grappes
sanglantes , partici pant à toutes les f è -
tes, à toutes les danses. Voiku , lui
toujours si presse de reprendre la

Une nouvelle inèdite
de

Charles-A Ibert R oten

grande route libre, ne parlait plus de
quitter ce village.

Toutes les récoltes rentrées, dans
les cultures, il fal lut  pourtant son-
ger à partir. C'est moi qui partis
seul. Voiku resta : il était très épris
d'Angelina et voulait se marier avec
elle.

Je partis donc tout seul un midi
encore chaud d' octobre. Le deuxième
jour , je me retirai à la nuit tombante
à l'orée d'un bois , y allumai , un feu ,
m'y prepara i un repas , puis songeai
dans la fumèe d'une pipe. A neuf
heures, Petre Voiku parut. Il  ne dit
pas grand' chose, seulement :

— Bunà searà , Carol, sunt eu, Pe-
tre. Nu as fi putut trai numai in
acest sat... 1), puis s'assit à mes còtés ,
Plus tard , il prit son instrument et
chanta dans la nuit « barque d'oubli
qui glisse sur l'étang moiré...» Ce fu t
très beau, très fervent , presque pieux ,
et je  crois que la belle nuit italienne
frisson nait d'émotion dans sa houppe-
lande d'automne. Je ne crois pas que
Petre Voiku souff rai t .

1) Bonsolr, Charles , c'est moi, Petre ,
Je ne pouvais pourtant pas vivre
éternellement dans ce village...

I Les collections de la p einture esp agnole en France

DES PRIMITIFS A GOYA
En dehors de l'Espagne, la Fran-

ce peut s'enorguei'llir de posseder
les plus belles collections de pein-
ture espagnole. A coté du Louvre,
avec sa « Galerie espagnole » de
Louis Philippe qui est un choix
assez inégal des grands maitres es-
pagnols, les collections publiques
(églises et musées) ainsi que les
collections particulières permet-
tent de fournir un ensemble très
beau et étonnamment complet.

Un bon nombre . d'ouvrages in-
connus sont découverts au hasard
des visites dans tei petit musée ou
église. Le XVIe siècle est le seul à
ètre peu représentatif. Les « Pri-
mitifs » sont largement représentés
et étonnent autant par la diversité

.4™

Velasquez :
L'Infante Marie Marguerite

Musée du Louvre, Paris.

Gallego : Saint Evangéliste
Musée des Beaux-Arts de Dijon

Velasquez : Democrite.
Musée des Beaux-Arts de Rouen

que par la qualité. La peinture
medievale espagnole soutient la
comparaison avec d'autres écoles
européennes qui ont peut-étre plus
d'éclat. Nous pensons surtout aux
écoles ita'lienmes.

Il faut dire aussi que les pein-
tures romanes ou gothiques, spé-
cialement, sont capables de nous
présenter un chef-d'oeuvre à coté
de beaucoup de médioerlté. Cette
médiocrlté provient en partie du
fait que l'Eglise, ou plus exactement
la religion catholique espagnole,
voulait à tout prix orner ses églises
de tableaux et faisaient appel à des
artistes qui n'en étaient pas de vé-
ritables,

Mais gràce à l'Eglise ou aux
églises, un grand nombre de chefs-
d'oeuvre ont été à l'abri des revo-
lution et des guerres qui ont fait
des ravages autrement plus grands
.qii§ l'usui^ .dU, .tspKl.&Hl .'M. ft Peu
près nullef depuis là Renaissance
gràce à la solide technique des ar-
tistes. Tout en gardant un aspect
typiquement espagnol de leurs ceu-
vres, les peintres de la Péninsule
ibérique sont allés chercher l'ins-
piration ou la recette technique
dans d'autres pays, tant en Italie
qu'en France ou dans les Flan-
dres vers la fin de la Renaissance.
De peinture narrative à l'epoque
medievale, l'expression humaine
sentimentale, violente, s'auréolent
de décors ornementaux propres à
ce pays.

Du XlVe siècle, nous retenons
Serdinya influencé par le gothique
frangais , les Catalans Destorrents
et Serra sont plus fortement mar-
qués par la peinture italienne qui
jouit du prestige de l'Europe.

Dès 1400, Borrassa , Martorelle
marqueront leur siècle et enfin le
plus grand Huguet et les artistes
qui le suivront, tirant profit du
réalisme flamand , donnent à leurs
oeuvres une expression et une sty-
lisation encore jamai s égalées jus-
que là.

Le XVIe siècle, l'art espagnol est
étouffé en quelque sorte par les
écoles italiennes et flamandes. Le
maniérisme avec Luis Moralès suìt
une version toutefois nouvelle où
le mysticisme l'emporte heureuse-
ment par son originalité propre à
l'Espagne. Dès la fin du siècle,
Greco donnera une intensité encore
plus grande de ce mysticisme.

Audacieux , doublé d'une techni-
que admirable puisée en Italie, le
Crétois Greco piacerà la peinture
espagnole aux premières loges.

La production religieuse, mer-
veilleuse parfois , mediocre trop
souvent par de fades images, a
malheureusement relégué la pein-
ture de scènes populaires en deu-
xième pian. Et pourtant ces scènes
campagnardes , croquées dans un
monde simple, authentique , mérité
la plus grande attention.

A coté de Greco, il faut admirer
la puissance d'un Ribera ou la sen-
sibilité de Murillo que de mau-
vaises reproduotions ont rendu po-
pulaire « L'Angelus » mais inj us-
tement place en deuxième pian.
Le plus grand de tous , Velasquez.
sait allier la force de ses composi-
tions à leur sensibilité et leur
grande vérité. Zurbaran. dont l'ceu-
vre possedè une grande diversité
d'inspiration en exaltant le char-
me et l'élégance de tableaux reli-
gieux pù la maitrise technique est
admirable.

Zurbaran est certainement le
peintre le plus attachant que l'Es-
pagne ait connu . Sa grande sensibi-
lité a su allier la simplicité au raf-
finement.

__ . _.

Goya : Autoportrait.
Musée Goya de Castres

Greco : Mater Dolorosa
Musée des Beaux-Arts

de Strasbourg

Val des Leal :
Frère Atarano de Ocana

Musée des Beaux-Arts de Grenoble



ACTION EXCEPTIONNELLE DE REPRISE eo ans

 ̂
DE VOTRE ANCIENNE CUCINIERE rX ^J^é€^

1905-1965
POUR PÀ Q UES, OEFREI A VOTRE FEMME CE DONT ELLE (__ é̂> DEPUIS LONG-
TEMPS : UNE CUISINIERE ELE CTRI Q UE MODERNE DE FABRICATION SUISSE.

i

NOS DEPOSITAIRES REPRENDRONT VOTRE ANCIENNE CUISINIERE POUR UN MONTANT
DE FR. 50.- A 200.-.

VENEZ CHOISIR LE DERNIER MODELE «BLEU 1965 » CHEZ VOTRE INSTALLATEUR.

N ÀTTENDEZ PAS PLUS LONGTEMPS POUR DEVENIR , VOUS AUSSI, LE PROPRIÉTAIRE D'UNE NOUVELLE CUISINIERE « REVE BLEU »
PLUSIEURS CENTAINES D'UTILISATEURS DEJA PLEIN EMENT SATISFAITS.
PROFITEZ IMMÉDIATEMENT DE CETTE MAGNIFIOUE OCCASION DE MODERNISER VOTRE CUISINE.

En illustration : le modèle de luxe LE REVE TA 456 AA.
Caractéristi ques : 4 plaques à haut rendement, dont une auto
malique * ; un four géant avec réglage thermoslatique el sélec
leur rolalil ; un grilloir inlra-rouge amovible ; deux lampes
lémoins ; un tiroir à ustensiles sous le four. Cólés glissières amo
vibles

munis

porte
nique

facilitant le nettoyage du four. Tous les accessoires sont
de deux poignées. Tabelle de cuisson sur l'intérieur de
de four. Sur demandé, porte vitree, fourne-broche méca-

• La plaque aulomalique LE REVE est sematlonnelle : munie d'un
bulbe thermoslatique centrai, elle règie aufomatiquement la cha-
leur désirée et permet la cuisson sans surveillance. La plaque
aulomalique LE REVE est très économique : elle ne consomme
que le couranl vraiment nécessaire.

—. fg\ LE REVE SA UH GENÈVE Téf (022) 41 28 00
B ̂ .̂ -MJ M̂ 

v#)
> 37, roufe des Acacias - Case post. Genève 24

(-£-*2 M^^ '̂
/ ŷ^

)  Magasin 8002 Zurich Selnauslr. 15 (051) 27 48 77
V___^  ̂ k̂_ y Magasin 4058 Bàie Schònaustr. 65 (061) 33 49 55
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Pàques Une ancienne tradition veut que la blère de féte, appelée aussi blère Bock,
soit brassée spécialement pour la période de Pàques et vendue au prix de la bière
« normale ».

p m edtf if k,
«bonna-«HE à la «FEUILLE D'AVIS DU VALAIS»

V E R B I E R

l̂endJdes vm**w>
à vendre ou à louer dans im
meubl é neuf. Centre station.

Urgent - Valais
A vendre en montagne

maison
meublée, 30 lits , grande salle et
environ 5000 rr>2 de terrain , avan-
tageux pour hotel, colonie, col-
lège, etc. Prix frs 135.000.—.

Ecrire sous chif fr e L 116103-18,
Publicilas, 1211 Genève 3.

Nous liquidons un lot de cou-
vertures de coton 130 x 190
cm.

4 PIÈCES, EN TOUT FR. 22
frais d'expédition en sus

seulement tant que durerò. -.t
les stocks. Expédition contre
remboursement avec droit de
rendre la marchandise dans
les 8 jours. Passez-nous votre
commande encore aujourd'hui.
A. Schindler , Fahrstrasse 28,
4632 Trimbach.

P 768Y

FAITES CONFIANCE
A L'INDUSTRIE SUISSE
EN VOUS ADRESSANT
A SES FIDÈLES REVENDEURS
VOUS AVEZ LA CARANTIE
D'ÈTRE BIEN SERVIS
ET DE BENEFICAR
D'UN SERVICE APRES-VENTE
SANS DEFAILLANCE.

Plus de pannes...

î̂ efe 8^
D I E S E L

LA MAISON SPECIALISEE EN

AUTO - ELECTRIC ITE
Av. de Tourbillon 43 - SION Tel. (027) 2 16 43

. P 35 S

Vente aux enchères publiques
Avec l'accord de l'exécuteur testamenlaire, M. Fernand
Frachebourg à Sion, les héritiers de feu Elisabeth La-
Ihion, née Mangiseli, mettronl en vente, par enchères
publiques qui se tiendront le samedi 10 avril 1965 à
15 heures, au Café Induslriel, è Sion, les immeubles
suivants :
Sur commune de Sion :
Parcelle No 6218, folio 70, vigne de 2310 m2 ; bois-

inculles de 866 m2 ;
Parcelle No 1123 1, folio 105, A proz , pré-verger de 1519

m2;
Parcelle No 526, folio 7, en ville, habitation de 202 m2 ;
loufe sa quote-parf , soit 10/98e ;
Sur commune de Salins :
Artide du 1278, folio 2, No 35b2, Arvillard, pré de 3183

m2 ;
Artide du 1279, folio 2, No 36d1, Arvillard, pré arbo-

risé de 2304 m2.
Les conditions de vente seront communi quées à l'ou-
verture des enchères.
Sion, le 20 mars 1965.

Pour les héritiers el légataires :
Jacques Allei, Louis Dallèves, Marc Perruchoud,
nofaires.

P 29785 S



vous pouvez
compter sur l'UBS
L'Union de Banques Suisses est partout à votre
service: 90 succursales en Suisse, 12.000 corres-
pondants dans le monde.
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A LOUER à CHÀTEAUNEUF - CONTHEY,
dans immeuble neuf, libres de suite,

APPARTEMENTS
3 pièces : Fr. 230.— + charges
4 pièces : Fr. 275. 1- charges

Communication CFF et Poste.
Centre Coop à proximilé.

S'adresser à la Société Immobiliare Valmon!
SA - Chàteauneuf • Conthey.
Tel. (027) 4 17 64 et 4 .4 77 P 29855 S

EPINASSEY

CAFE DE LA BOYEYRE • SALLE D'ECOLE

dès 15 heures el 20 h. 15

Dimanche 11 avril

G R A N D  L O T O
__ organisé par la Socìéfó de Chant « Thérésia » =

77- Magnifiques lots =
| Transistors - Jambons - Fromages - Volaille - Eie... |

| P 29757 S 1
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FINALE COUPÉ SUISSE - BERNE
Amis sportifs du Valais

avanl le match pour prendre des forces ,
après le match pour se remettre des émotions,

une seule adresse :.artes loto: Gessler Sior
| SION SNACK - CITY !
i !
* Samedi 10 avril, dès 16 heures <

DERNIER]

i «

{ de la saison J
» organisé par le groupement des èqui- <
{ pes de fool-ball hors champ ionnat de J
t Sion el environs : Alr-Boys - Audace - ^
} B.C.V. - BUhler - Carron • C.F.F. - J
I Espana - Etat du Valais • Nouvelliste - <
» Olympia - Prolalt - P.T.T. - Seba • Ser- «
I vices industriels - Tec-nic. j

! :
» Cordiale invilallon. P 29337 S J
» I

RESTAURANT AARBERGERKOF
Aarbergergasse 40

(à 5 minutes de la

sa cuisine soignée (dès 10 h.
ses vins choisis.

Se recommande : André Ziegler
Tenancier Auberge du Toup in, Expo

¦ Berne
gare)

30)

:-;• '".
¦ : :::

¦ 
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A SION
Famille avec 2 en
fants chercheEmployee

de maison
sachant cuire est demandée pour
dame seule, habitant chalet à
Montana-Crans. Pas de gros tra-
vaux (lemme de ménage). Gros
qage.

Faire offre sous chiffre P 45233
j Publicitas. 1951 Sion.

une cuismiere
ON CHERCHE

• • •>

pour la période du 24 juin au
24 aoul 1965 pour Colonie de
vacances. Bons gages.

S'adresser à Delalay Charles -
tèi. 4 42 27 - ou Eloi Pannatier -
lei. bureau 2 17 30. P 29767 S

jeune fille
pour aider au mé-
nage. Libre tous
les samedis et di-
manches pour ren-
trer chez ses pa-
rents.
Tel. (027) 3 34 42
le soir à 20 h.

P 29749 S

MANOEUVRE
possédant permis
de camion.

Faire olfres è Pilte-
loud-Frults - Sion.

Tel. (027) 2 17 51
ou 2 18 56

P 29737 S

AI-DO-CLUB SION
19, rue de la Dixence

Réservez dès maintenant des heures pour vos loisirs en prafiquanf du
Judo ou de l'Aikido. .

PrìX OU COUrS : 34 Fr. pour 16 le?ons (1 h.) en groupe, inscription
comprise.
Cours le soir ef après-midi.

Cours du soir :
AIKIDO : sport de défense (Jiu-jilsu supérieur)

Mardi - vendredi : 19 h. 30 - 20 h, 30
ou 18 h.20 - 19 !.. 20

JUDO : sport de combat.
Mardi - vendredi : 20 h. 40 - 21 h. 45

ou 18 h. 20 - 19 h. 20

Cours en après-midi :
JUDO POUR ENFANTS (8 _ 15 ans) i

Mercredi : 14 h. 30 - 15 h. 30
JUDO - AIKIDO : dès 13 ans

Jeudi 14 h. 30 - 16 h. 30
ENTRAINEMENT LIBRE l

Samedi dès 14 h. 30

Pour lous ceux qui désirenl s'inscrirenl è nos cours, veuillez envoyer
le coupon réponse ci-dessout à Case postale 48 - 1950 SION 2.

Je désire pratiquer de
Cours du soir (oul ou non)
En après-midi (oul ou non)

Je commencerai le
'tf&&*1f& n̂^MB&nit?'t?rìl .'*itfr*'V*t^'tf*?11h-'4f** _# *¦_£*.*.y_*•¦*• ̂ V* r"̂ * f_* r; - '&.-*??* ¦ ~?3_?bĴ |JM'

> Sfa i'_fti_tv,T7 . ." _ . -• . • . ... .;. • 7 . . ,  ¦ 
• - ': ,.

NOM:_ . . . PRENOM :

RUE : LIEU :

P 29741 S

ipS Î Notre devise :
l| j 11| du beau meublé à bon prix !

Bp̂ n^SJBjWM
www ŷ ~ 
^ &£ _̂ \_ fimiS0____ \Tu _ • lMrrTT''̂ nTTnr2™  ̂

--^.
» ili11/ /sf l

JLwrJjf' "̂ ^̂ ^Sii_P T **%S_W_¥aB_\
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M E S D A M E S  !
LES DERNIÈRES CREATIONS EN CHAPEAUX DE DAMES

Pullover! • Jaquetles - Blouses ((/\ \j f f \XX_XJJUi
Jupes • Lingerie • Foulards -
GanU ¦ Bat GRAND-PONT

(près de la grande-fontaine)
S I O N

P 95 S
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PROBLÈME No 15

HORIZONTALEMENT
Toile de coton — Initiales de l'au-
teur du « Bateau ivre ».
Cépage de Bourgogne — Initia-
les du physicien qui fabriqua le
premier phonographe.
Sa dévotion est excessive — Phy-
sicien allemand qui a donne son
nom à une unite électrique.
Accablé de dettes — Oiseau d'Aus-
tralie.
Filet de péche employé en Me-
diterranée (pas dans le NPLI) —
Fut préfet de police et gouver-
neur general de l'Algerie.
Pronom — Converser.
Venue au monde — Deforme le
visage — Initiales de l'auteur de
« L'empreinte ».

8. Nom allemand d'une ville de Po-
logne, sur l'Oder.

9. Faite de rien — Note.
10. Adouciras.

VERTICALEMENT
1. Mauvais acteur — Symbole chi-

mique.
2. Propres à la nutrition.
3. Obligés envers leur seigneur —

Inv. : Ecrit
4. Prénom de l'auteur de « l'Oiseau

de feu » — Inv. : Mouvement
impétueux.

5. On les appréte volontiers sur le
gril.

6. Enlève — Esquivée.
7. Initiales de l'auteur de « Meur-

tre dans la Cathédrale » — Com-
mergant. v

8. Oublié.
9. Ecrivain grec d'Egypte du Ille

siècle après J.-C. — Habitudes.
10. Changèrent de place.

SOLUTION No 14
Horizontalement : 1. Gongorisme. 2.

Adélie — Aix. 3. Remues. 4. Estoc.
5. Agénor. 6. Renouvelàt 7. In —Es
Ta. 8. Soumission. 9. Mu — El —
Aoùt. 10. Extrémiste.

Verticalement : 1. Gargarisme. 2.
Ode — Genoux. 3. Néméen. 4. Giù —
Nommer. 5. Oie — Ou — Ile. 6. Ré-
servés. 7. Essai. 8. Santal — Ios. 9.
Mi — Atout. 10. Exécutante.

Envoyez votre solution à la rédac-
tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS, 1951, Sion, jusqu'au jeudi 15
avril au plus tard.

Seuls les envois de grilles originales
collées ou recopiées sur cartes pos-
tales seront pris en considération.

Un livre sera attribué par tirage au
sort à un concurrent ayant envoyé
une solution exacte.

La solution du problème parai
tra samedi 17 avril et le nom du lau
réat le 24 avril 1965.

RÉSULTATS DU CONCOURS No 13

Nous avons recu 107 réponses.
104 lecteurs ont rempli correcte-

ment leur grille et ont participe au
tirage au sort.

Il s'agit de Mmes, MUes et MM. :
M Amacker, Sion - J. Aymon,

Ayent - A. Baruchet, Sion - J. Bey-
trison-Gaspoz, Evolène - G. Bianco,
Conthey . G. Bianchiti , Genève - J.
Bornet , Beuson - R. Bruchez, Saxon -
A. Bruttin , Gróne - M. Bruttili , Gra-
ne - N. Bugnon, Thun - J.-M. Biihl-
mann, Montana - C. Bussien, Cha-
teauneuf-Gare - A. Carraux, Vouvry -
M. Charbonnet, Sion - Y. Charbonnet,
Beuson - L. Constantin, Nax - H. Cop-
pey, Vétroz - O. Coppey, Ardon - H.
Crettaz, Vissoie - R. Crettol, Venthòne -
R.-M. Décaillet , Salvan - H. Delaloye,
Riddes - R. Délèze, Saxon - D. Deri-
vaz, St-Gingolph - F. Dubuls, Bra-
mois - A. Eggimann, Vouvry - M.-C.
Epiney, Martigny - Es Borrat-Zuffe-
rey, Sierre - M.-P. Favre, Granges -
O. Favre, Sion - M. Fltickiger, Bal-
sthal . J.-C. Fort, Riddes - I. Frossard,
Ardon - B. Gailland, Sion - A. Gay-
Crosier, Bramois - D. Gay, Saillon -
A. Genoud, Venthòne - L. Henny, St-
Maurice . F. Juilland , Noès - F. de
Kalbermatten, Sion - J.-L. ' Largey,
Gròne - R. Lathion, Réchy - J. Lo-
gean, Dorénaz - A. Martenet, Trois-
torrents - M. Massy, Lausanne - P.
Mauris-Rumpf, Evolène - A. Métrail-
ler, Evolène - C. Moret, Martigny -
Y. Mounir, Mollens - P. Naegele, Sion
- M. Page, Sion - A. Pannatier, Nax -
C. Pannatier, Nax - A. Pecorini, Vou-
vry - P. Pecorini, Vouvry - F. Pel-
laud-Gabriel , Sion - J.-M. Perraudin,
Sion - J. Petoud, Saxon - M. Pfam-
matter, Sion - J.-A. Pi-faretti, St-
Léonard - M. Pitteloud, Les Agettes -
R. Pot, Vouvry - B. Pralong, Sion -
C. Pralong, Vevey - N. de Preux, Sion
- P. Quaglia, Vouvry - J. Rappaz, St-
Maurice - M. Rausis, Riddes - F.
Reichlen, Fribourg - C. Reuse, Riddes
- B. Rey, Ayent - P. Richen, Pully -
S. Rielle, Sion . A. Rion, Muraz/Sier-
re - C. Ritz, Sion - J. Roch, Pont-de-
la-Morge - A. Rouiller, Martigny-
Combe - C. Rouiller, Martigny-Bourg
- H. Salamoi , St-Luc - P. Saudan,
Martigny-Combe - D. Savioz, Vissoie -
I. Schwéry, St-Léonard - A. Selz,
Sion - C. Séverin , Erde - R. Stirne-
mann, Sion - J.-C. Theytaz, Grimi-
suat - M. Theytaz, Grimisuat -
R. Theytaz, Grimisuat - Y. Tls-
sières, Bramois - D. Tobler, Sion -
J.-C. Tornay, Fully - G. Udrisard,
Vex - Y. Udry, Vétroz - M. Vachino,
St-Maurice . M. Valette, Sion - A.
Vergères, Martigny - A. Vergères,
Sensine - Frère Vital, Monthey - P,
Vocat, Bluche - M.-Th. Wyder , Mar-
tigny - Y. Zuber, Chalais - H. Zuffe-
rey, Chalais - F. Zwissig, Sion.

Le lauréat de la semaine est M.
C. Bussien, Chàteauneuf , qui recevra
un livre.

Parmi les concurrents nous ayant
adressé une réponse exacte aux con-
cours du mois de mars (10 à 13 y com-
pris) il a été procède à un tirage au
sort. Ont été désignés :

M. Jean-Claude Fort , Riddes et M.
A. Vergères, Martigny (prière de nous
transmettre votre adresse) qui rece-
vront tous deux un livre.
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| Trouvez les cinq erreurs
j ±HMmuil

— Vous ne gagnez pas
assez pour Ventre<,enir,
mon jeune ami, mais v .,
moi non plus, alors tant
pis ! '

Vous pouvez controler
vos découvert.s dans la
page du memento.

r*_H». AH»»*

Hommage

à Albert Camus
« Grande mer, toujours labourée,

toujours vierge, ma religion avec la
nuit ». (Camus).

A l'épanouissement de la vie sen-
suelle de « l'Envers et l'Endròit » et
surtout de « Noces », succède très tòt
une méditation sur le problème de
l'absurde. Camus en effet , interprete
d'une jeunesse sans dieux, connait
une phase nihiliste annoncée déjà au
niveau de « Noces » par de fréquentes
allusions à la mort qui attriste le mer-
veilleux orchestre des paysages médi-
terranéens. Caligula, dans un monde
sans raison, use de son pouvoir pour
installer la démence et organiser le
désastre. « Le Malentendu » proclame
l'échec de l'amour, banni d'une terre
où les morts eux-mèmes n'échappent
pas à la «stupide félicité des caiìioux».
« L'Etranger » nous conduit dans l'uni-
vers irrationnel d'un exilé qui meurt
sur l'échafaud en voulant prouver que
le monde et l'histoire des hommes
sont absurdes. Avec « le Mythe de
Sisyphe », l'homme devant l'absurdité
de la condition humaine, devant le
conflit qui oppose sa raison à l'irra-
tionnel de ce qui l'entoure, passe de la
stupeur à la révolte. L'absurde n'est
pas dans l'univers ni dans la raison,
mais dans leur opposition, dans leur
affrontement et la raison, si elle a ses
limites, reste efficace. Dès les « Let-
tres à un ami allemand », il est évi-
dent que I'humanisme est la voie à
choisir. Il existe des valeurs trans-
cendantes à l'individu et à l'histoire.
Elles constitueront les bases de I'hu-
manisme de « La Peste ». Le bonheur
n'existe vraiment qu 'au sein de la
communauté humaine et lorsqu'il est
l'apanage de chacun, il se nomme
justice. L'humanisme anthropocentri-
que de Camus, rejoint la sagesse grec-
que. « L'Homme révolté » signifie le
refus de tout Absolu, de tout idéolo-
gie, l'acceptatkra des limites humai-
nes.

Il y à dans l'oeuvre de Camus, « un
soleil invincible », une exigence de
bonheur qui e.t présente dès le point
de départ et quj se maintient jusqu'au
bout : « Nous pensioris. écrit Camus,
que le bonheur est la plus grande des
conquétes, celle qu'on fait contre le
destin qui nous est impose ». Par
rapport à ce bonheur dont l'accès est
difficile et la possession liberatrice,
l'héroisme est bien peu de chose. P.-H.
Simon écrit : « La question du bon-
heur est constamment posée dans
l'oeuvre de Camus... A ses moments
les plus désespérés, Camus ne perd
jamais de vue que la grande affaire
de l'homme est d'apprendre à ètre
heureux ». A. Rousseaux intitule une
étude sur Camus : « A. Camus et la
philosophie du bonheur ». Ch. Moeller,
dans sa longue étude sur Camus, ré-
serve un chapitre à « la religion du
bonheur ». P. Nguyen van-Huy écrit
un livre dont le titre est : « La méta-
physique du bonheur chez Camus ».
L'un des plus dignes apòtres d'un
bonheur authentique sera ce saint
sans Dieu dont parlerà Tarrou dans
« La Peste ». Un saint de l'humanisme
athée mais qui n'exclut pas le sens
du sacre et il faut se souvenir ici de
la déclaration de Camus à J.-Cl. Bris-
ville : « J'ai le sens du sacre ».

Il y a, à l'intérieur du thème du
bonheur chez Camus, une perspective
transcendante mais non une perspec-

tive religieuse ou sacrée. Mais , pour
qu 'une promotion du bonheur physi-
que au bonheur métaphysique s'effec-
tue, le problème du sacre a été af-
frante. L'une des interrogations essen-
tielles de Camus est de savoir si
l'homme peut vivre et vivre heureux
sans la gràce et sans le sacre. Sa'ns
la gràce, la réponse de Camus ne per-
met aucune hésitation : son athéisme
teinté d'antithéisme est radicai. Il
opte pour l'homme sans Dieu et son
refu s de l'incarnation est catégorique.
Il n 'a jamais pénétré dans la vérité
chrétienne. Sans le sacre ? lei la dé-
marche est plus longue, moins aisée.
Un ciel sans Dieu est une nécessité,
mais un ciel absolument vide, n'est-ce
pas préparer le terrain pour l'édifi-
cation de meurtrières tours de Babel?
Dans l'absence du sacre, non dans
sa négation, la découverte d'un trans-
cendant assignera à l'homme ses limi-
tes et lui révélera l'existence de quel-
que chose qui le dopasse.

Toute immixtion du sacre dans le
profane cause sa ruine. Reculer les
limites du sacre équivaut à étendre
les frontières de notre bonheur. A
l'extrème, rompre le sacre, serait at-
teindre le bonheur parfait. Mais les
Grecs ont appris à Camus, qu'il ne
iallai t  pas désirer parvenir à cette ex-
trémité. « La pensée grecque s'est tou-
jours retranchée sur l'idée de limite.
Elle n'a rien poussé à bout, ni le sa-
cre, ni la raison, parce qu'elle n'a nié,
ni le sacre, ni la raison. Elle a fait la
part de tout, équilibrant l'ombre par
la lumière ». Camus ne niera ni le sa-
cre, ni la raison, mais il montrera tout
au long de son oeuvre, que le bonheur
humain n'est réalisable que dans un
monde où ni la gràce, ni le sacre ne
sont incarnés, et que le règne de la
raison meurtrier tant qu'il est lié au
sacre, sert la justice, c'est-à-dire le
bonheur de tous, lorsqu'il s'établit
dans l'absence du sacre.

Le sacre est présent dans l'oeuvre
de Camus comme des berges mena-
gantes et non protectrices, que l'on
repousse sans cesse pour mieux per-
mettre au fleuve de continuer paisi-
blement sa course. Si elles s'effon-
drent , elles barrent la route au fleuve.
La perspective transcendante ou la
métaphysique du bonheur c'est le
fleuve. Il est menacé par des puis-
sances sacrées, les berges. Si le fleuve
parvient à la mer, il aura conquis le
vrai bonheur, mais il n'aura pas ié-
truit les berges. Berges mena^antes et
fascinantes aussi, certains héros litté-
raires de Camus ont era pouvoir ré-
pondre à leur invitation, mais alors,
à l'écart pour toujours, ils ne peuvent
plus rejoindre les eaux paisibles qui
glissent désormais sans eux.

L'esthétique de Camus équivaut fi-
nalement à son éthique, c'est une
ambition artistique qui est une ambi-
tion de vivre. L'art est un engagement
non dans le cadre restreint d'une
secte ou d'un parti , mais en faveur de
l'homme. L'artiste est engagé, embar-
qué précise Camus. Il doit comme les
autres et mieux que les autres, ramer
sans mourir. c'est-à-dire en continùant
de vivre et de créer. L'artiste n'est
plus sur les gradins pour contempler
le lion et le martyr, il est dans le
cirque. Cette situation inconfortable
donne à tant d'ceuvres contemporai-
nes, cet air « hagard et buté » qui par-
fois explique « leurs soudaines déba-
cles ». La vocation de l'art est de ras-
sembler. Claudel disait qu 'il était le
« rassembleur de la terre de Dieu ».
Camus est le rassembleur de la terre
des hommes. Il ne pouvait pas vivre
sans son art parce qu'il ne pouvait
pas vivre sans les autres , ces « frères
liumains » que chantait Villon. Pour
l'artiste , il n 'y a pas de bourreaux
privilégiés nécessaires à une renais-
sance, parce qu 'il n 'y a pas de bar-
barie provisoire , parce qu 'on ne peut
pas interrompre la culture , parce
qu 'il y a un témoignage qu 'on ne peut
pas suspendre et c'est « l'incessant
témoi gnage de l'homme sur sa misere
et sa grandeur ».

Ce qui fait la grandeur d'une oeu-
vre belle, c'est la tension entre la
beauté considérée en elle-mème et la
douleur ; entre la création artistique
qui tend à s'evader du réel et l'amour
des hommes ; entre le refus de ce
qui est et le consentement à ce qui
est. Si contemplant la beauté , l'artiste
n 'oublie pas les humiliés, il contribue
elficacement à bàtir dans l'exil un
royaume sans mythes et sans dieux
où l'homme saura saisir « le doux
remue-ménage de la vie et de l'es-
poir ». Nous terminerons en citant
encore Camus : « J'ai toujours eu l'ini-
pression de vivre en haute mer, me-
nacé, au cceur d'un bonheur royal ».

Roger Pitteloud

Le
¦ r

visage
aimé

du
Jura romand

Y aura-t-M de nouveau des ours,
des lynx , des loups et des chats
sauvages dans le Jura ? C'est en
tout cas l'idée caressée par l'ins-
pecteur neuchàtelois de la chasse
et de la péche , le dynamique et
originai M. Archibald Quartier. Il
estime que la réintroduction de
carnassiers sauvages disparus de-
puis plus d'un siècle (sauf le chat
sauvage, dont il subsiste peut-étre
quelques exemplaires dans les gor-
ges de l'Areuse) est le seul moyen
de rétablir un équilibre naturel
dans la faune , équilibre menacé
par la prolifération des chevreulls.

Bien entendu, le séduisant projet
de M. Quartier n'est pas mùr : il
faudra beaucoup de temps pour
que l'opinion publique admette la
présence des carnassiers dans des
réserves naturelles. Pour l'instant,
on pourrait commencer tout au plus
par la réintroduction de l'ours dans
le Pare National des Grisons, d'où
Il n'a disparu que récemment.

Mais il est frappant de voir com-
bien les populatlons jurassiennes
(du Jura vaudois au Jura bernois)
reviennent presque avec passion a
la nature, après l'avolr trop large-
ment sacrifiée au développement
industriel. Il n'y a pas de mdlleur
connaisseur de la forét , de la flore
et des champignons que le Chaux-
de-Fonnier qui, horloger la semai-
ne, se transforme en naturaliste le
dimanche .'

Grdce aux e ffor t s  des milieux
pour la protectlon de la nature, un
«éritable petit pare national a été
créé dans le masslf du Creux-du-
Van, à la frontière Vaud-Neuchà-
tel, et des cerfs ulennent d'y ètre
làchés ; plusieurs réserves botani-
ques sont flortssantes dans le Jura
neuchàtelois et bernoti. Le plus
grand succès a été la réintroduc-
tion des chamoti qui, disparus de-
puis des siècles, prospèrent magni-
fiquement aujourd'hui en plusieu rs
points du Jura vaudois et neuchà-
telois , où la chasse est strictement
interdite. En outre, plusieurs cou-
ples de castors vivent de nouveau
sur les rives du lac de Neuchàtel.

Les Neuchàtelois , maintenant ,
veulent plus encore , et ils ont rai-
son. Ils déslrent conserver jalou-
sement les vastes pàturages et fo -
rèts jurasslens , menacés par les
chalets de week-end et autres cons-
tructtons qui enlatdtssent le paysa-
ge. C'est la raison pour laquelle ils
ont fa i t  opposition au projet de
place de tir dans la région du
Mont-Racine. Une tntttatiue popu-
laire vient d'aboutir avec un succès
éclatant : 20.000 signataires récla-
ment Vinterdiction de toute cons-
truction non agricole au-dessus de
1100 m. d'altitude dans tout le Jura
neuchàtelois ; à la Chaux-de-
Fonds. plus de la moitié des ci-
toyens ont signé cette initiative!

Un mouvement semblable se de-
reloppe dans le Jura  bernois , oli
l'opinion publ ique — après avoir
obtenu la sauvegardc des rives sau-
vages du Doubs, longtemps mena-
cées par l ' industrie de l'èlectricité
— demandé maintenant la protec-
tion du plateau des Franclies-Mon-
tajjues et sa transformation en un
« p are national » où forè ts  et pàtu-
rages seraient intouchables. Car —
pour les populations jur assienne s
— de La Chaux-de-Fonds à Bàie !
—, les Franches -Montagnes sont
sacrées.

Charles Montandon




